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Pour finir* je n'aurai garde d’ou¬ 
blier les conteurs eux-mÊines et en tout premier lieu 
Abdesslam n Id Bram* â l'état civil Abdesslam ben Lahcen 
Aglagal, que j'ai eu la joie de revoir pendant quelques 
heures avec sa famille en février 1979 et la tristesse de 
perdre quatre ans plus tard» C’est â lui avant tout que 
ces contes {dont voici un premier recueil) doivent leur 
exis tence. 

Alphonse LEGUIL 
Paris* décembre 198^ 



Ib février 19EÜ, â Brigho des Ait ûuagoustit : enre- 
gistrcTüent de contes par Abdesslam n Id Bran, des 
ATt Teqhdûuine, Au fond* le Vaggour et le Meltsen 
enneiqé,, 
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INTRODUCTION 


tE5 BERBEEES, 

A - teuJt tangue.^ 

Il ne coûte rien d’affirmer que les 
Berberes ne sont pas les premiers habitants des régions 
qu'Hs occupent actoellement. De quel peuple pourrait-on 
d'ailleurs le dire? fiais il est sflr qu'ils y sont depuis 
des millénaires. On n'avancerait guère dans leur connaisr 
sanco en cherchant à leur découvrir une communauté raciale. 
Ce qui fait leur unité et leur originalité c'est leur lan¬ 
gue. Il vaudrait mieux dire leurs langues au pluriel, car 
SI y a certainement autant de différence entre le chleuh du 
sud-ouest marocain et le siwi d'Egypte occidentale qu'en¬ 
tre le portugais et le roumain, qui n'en sont pas moins 
tous deux des Tangues latines. 

Après avoir supposé au berbère des paren- 
tés plus que problèmatiques avec le basque, les langues eau. 
casiques et même le grec, on s'accorde assez généralement ‘ 
aujourd'hui à le considérer comme une langue chami to-séraiti¬ 
que. caractère qu'il partage avec l'égyptien ancien et les 
langues co uclii ti ques d'Ethiopie et de Somalie. Les langues 
proprement sémitiques comme l'accadien, l'araméen, l'hébreu 
et l'arabe constituent l'autre branche de ces langues chami- 
tü-séiîii ti ques. 

- Avant inAlam, 

L'histoire ancienne, avec notamment Ta 
rivalité de Carthage et de Rome, fait largement intervenir 
les Berbères puisqu'elle se déroule en grande partie sur 
leur sol. L'Afrique du îiord y est d'abord connue sous le 
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non de fourni die à l'Est, depuis le terri totre de Carthage 
jusqu'à la îtoulouya (Maroc Oriental), de Maurétanie â 
1^OuGSt et, terme moins répandu, de Gètulie au Sud. Les 
frontières ont par la suite été déplacées selon les vicis¬ 
situdes de l'histoire. 

La Nunidie avait une partie occidentale 
peuplée par les Massaesyles, et orientale peuplée par Tes 
Ma ssyles* Les chefs de ces deux groupes de tribus berbères, 
Ilassinissa et Syphax» ont eu â prendre parti dans les guer¬ 
res puniques, sollicités qu'ils étaient aussi bien par 
Carthaqc que par Rome, 

Lors de la deuxième guerre punique, d^a- 
bord allié de Carthage, ftassinissa, roi des Numides orien¬ 
taux du [lassyles, se voyant menacé d'être dépossédé de ses 
territoires par Syphax, chef des Numides occidentaux ou 
fSassaesy 1 es, allié de Rome, sollicita à son tour l’appui 
des Romains, alors que Syphax, changeant lui aussi d'al¬ 
liance, prenait le parti de Carthage* Ayant favorisé le dé¬ 
barquement de Sciplon l'Africain, et contribué à la victoi¬ 
re de celui-ci sur Hannibal â Zama (ZOZ av.J.Ch,], Massi- 
nissa reçut en récompense les territoires de Syphax, éten¬ 
dant ainsi son royaume jusqu'à la Moulouya. 

C'est SophonisbOi reine de Carthage, qui 
d'abord fiancée â Massinissa puis mariée â Syphax, avait , 
fait changer de camp â son mari. Celui-ci mourut en capti¬ 
vité a Rome après qu'elle-même se fut délivrée par le poi¬ 
son de l'obligation humiliante d'orner le triomphe de Sci- 
pion. Le poison lui fut d'ailleurs fourni par Massinissa 
qui semble-t-il l'avait épousé après la capture de Syphaxi 
Le sort do la malheureuse reine est devenu le thème de plu¬ 
sieurs tragédies, notamment celles de Corneille et de Vol¬ 
taire. 

Après la mort de Massinissa (148*av.J,Ch*) 
Rome tint è ce que son royaume fût partagé entre ses trois 
fils* Et de même, a la mort de Elicipsa, le dernier des 
trois (118 av*J*Ch*), il y eut partage entre ses deux fils 
et le fils naturel de son frère, Jugurtha* Mais celui-ci 


élimina physiquement les deux autres souverains et s'empara 
de la capitale Cirta [la future Constantine) en y massa¬ 
crant les ressortissants de Rome, qui les avaient soutenus. 
Pendant sept ans, il tint les légions en échec en en cor¬ 
rompant les chefs et en se réfugiant â l'occasion chez les 
Gétules* Finalement, Sylla obtint de Docchus, roi de Mau¬ 
rétanie et beau-père de Jugurtha, qu'il livrât son gendre, 
lequel mourut de faim, en prison, â Rome (104 av,J,Ch.). 

En récompense, Bocchus obtint la Rumidie, entre la Moulouya 
et le Rummel , la rivère de Cirta* 

Par la suite, un autre roi de Numidie, 

Juba prit le parti de Pompée pendant la guerre civile 

avec César. Vaincu par celui-ci â Thapsus en 46 av*J*Ch,^il 
se donna la mort* Son fils Juba II,emmené très jeune comme 
captif à Rüfrie, fut élevé par César. Auguste lui fit épouser 
Cléopâtre Séléné, fille d'Antoine et de Cléopâtre^et lui 
donna un vaste royaume composé d'une partie de la Gètulie 
et des deux ilaurétanies, c'est â dire les territoires si-' 
tués â l'Ouest de la üoulouya et l'ancienne Numidie occi¬ 
dentale, entre Moulouya et Rummel. Quant â la Rumidie orien¬ 
tale, Césaren avait fait une province romaine qui prit sous 
Auguste, en 25 av*J*Ch., le nom d'A^^ecî Nfova* 

En 40 ap*J.Ch,, Caligula fit assassiner 
Ptolémée, fils de Juba II et annexa les deux Maurétanles,^ 
qui devinrent donc également des provinces romaines sous le 
nom de tlaurêtanie Tingitane (Tanger) et îiaurétanie Césa¬ 
rienne, (de Ct.6a,Kë.&, l'actuelle Chérchell), 

Ce n'est que vers 200 ap,J.Ch., sous l'em¬ 
pereur Septime Sévère, d'origine berbère, que l'Afrique du 
Rord redevint indépendante. 

Quant â Carthage, il est intéressant de 
signaler, en revenant d'abord de quelques siècles en arriè¬ 
re, que la troisième guerre punique éclata sous le prétexte 
d'un conflit entre elle et le roi numide ftassinissa, l'al¬ 
lié des Romains* Détruite par Scip ion l'Eiriilien, et son 
territoire partagé entre Rome et la Rumidie, elle fut re¬ 
construite dés 122 av,J*Ch* et surtout, plus tard, par 
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César» Elle devint un important centre intellectuel et re¬ 
ligieux* rotnafn puis chrétien» Ses écoles produisirent no¬ 
tamment un Apulée, Serbère de Madawe (région de Cirta), un 
Tertullien* un Saint Cyprien, un Saint Augustin (dont la 
mère, Sainte Monique, était berbère)» Prise en 439 ap*J,Ch* 
par les \^andales, reconquise en 534 par les Byzantins de 
Bélisaire, elle fut pillée par les Arabes en 698» Quand 
Saint Louis mourut en 1270 devant Tunrs, elle n'était plus 
qu'une bourgade sans importance. 

- La conquête tiimciHe» 

Dés 647, c'est a dire quinze ans 1 peine 

âprês la mort du Prophète Mahomet (llohammeci). les arméos 
musulmanes arrî«âient â la frontière de l'actuelle Tunisie. 
Il faudra pourtant attendre plus de vingt ans avant que le 
conquérant Ôqba ben NafT fonde Kairouan (670) et encore 
presque trente ans avant que Carthage, la dernière posses¬ 
sion des Byzantins, leur soit arrachée (698). Ôqba d'ail-- 
leurs avait péri, près de Biskra, au retour d'une lointaine 
expédition au cours de laquelle il aurait fait entrer son 
cheval dans l'Océan en prenant Dieu i témoin qu'il ne pou¬ 
vait aller plus loin. Pendant cette expédition la résistan¬ 
ce berbère s'était organisée sous la direction de Koçaîla. 
Tué en 686. celui-ci fut remplacé dans l'Aurês par une 
"prophétesse" juive la Kahêna. qui fut elle-même tuée après 
av.oir d'ailleurs incité ses fils d se rallier aux envahis¬ 
seurs . 

C'est l'expédition de Moussa ibn NoçaTr 
(70B) qui achève enfin la soumission de la Berhérie au ca¬ 
lifat de Damas. Tanger ne se rendit d'ailleurs qu’une fois 
le reste du Maroc plus ou moins pacifié. Sitfit ralliées, les 
tribus berbères participèrent largement à Ta conquête de 
l'Espagne puis de Ta moitié sud de la Gaule franque. Gibral¬ 
tar, où elles débarquèrent dès 711, porte d'ailleurs le nom 
de leur chef (Djebel al-Tariq "La montagne de Tariq"). L'é¬ 
tymologie arabe (participe actif du verbe ta/Laqa "frapper, 
avec un marteau, p.ex.") du nom de ce Cerbère, lieutenant 
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de Moussa, qu elle soit exacte ou non, se justifie en tout 
cas si l'on considère le rythme de la conquête; Tolède pri¬ 
se en 711 même. Saragosse en 714, les Pyrénées franchies 
des 718. n fallut un autre Martel pour enrayer la rapide 
avance des "cavaliers d'Allah" près de Poitiers en 732. un 
siècle exactement après la mort du Prophète. 

, . . plus tard, en 740, presque toute 

a Eerbérie se soulevait contre le calife omeyyade de Damas 
au non du kharédjfsme. Cette hérésie orientale était 1e 
fait d anciens partisans d'Âli, gendre du Prophète, qui 
1'avaient abandonné parce qu'il s'était laissé duper pour 
reccession au califat, ils étaient arrivés a la conclusion 
que n importe qui. fût-il esclave noir, peut devenir Com¬ 
mandeur des croyants, s'il en est digne. Cet égalitarisme 
séduisait les Uerbères, exaspérés en outre d'avoir â payer 
des impSts qui. en droit, n'étaient dus que par les non-mu¬ 
sulmans. Cette rébellion généralisée eut pour résultat de 
detaoher definitivement du oalîfat oriental toute 1'Afrique 
du Mord sauf l'ifMqiya, l'actuelle Tunisie, ün peu partout 
se fondèrent de petis royaumes hérétiques. Ainsi au Maroc 
celui des Berghouata, dans l'actuel pays des Chaouîa (ré¬ 
gion de Casablanca), dont le livre sacré était un Coran ré- 
ige en berbère. Même Idris l^^ descendant d'Ali,et son 
1 s Idris n, fondateur de Fès en 009. ne purent en venir 
a bout. Deux siècles et demi plus tard, en 1059. Ibn ïaein 
le chef des conquérants Alnioravides périt dans une expédi-’ 
tion guerrière qui parvint â grand peine à obtenir leur 
soumission. Celle-ci ne devint définitive que sous la dy¬ 
nastie suivante, celle des Almohades, peut-être parce que 

ceux-ci appartenaient à la même famille berbère, les Mas- 
mouds. 

Le grand historien Ibn KhaTdoyn (1322^ 

1406) divise en effet les Berbères en deux grandes brandies 
r nés et les Botr, La première comprend deux familles 
es Sanhaja (lanagan) et les Masmouda. La seconde est cons- 
Uuée fondamentalement par celle des Zênètes (Ijanatan) 
Chacune de ces grandes familles a fourni au Maroc une 
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onrir^’ ''«"“5 des confins du Sénégal, Tui 

1062 c"'* '*! f Al„orendes, qui fonda Marrakech en 

1062, conquit le Maghreb Jusqu'à Alger et freina la r« 

tes anrL* <<« Maghreb jusqu'au golfe des Sor¬ 
tes, agrès avoir pris en une seule année niaii . 

). r>uis vaincue a Las Havas de Tolosa (1212) leur 

'■* <«*. î... 

nètes. ’ " ® l’®'- la troisième grande famille, les Zê- 

jusqu'en 1492 le m survie 

J squ en 1492 le royaume musulman de Grenade, nais ils 

n'empêchèrent pas les Portunai.. t l's 

nierf ail '• 0 t les Espagnols de prendre 

pied au i.aroc pendant tout le 15® siècle fevr. •. 

provoqua un renouveau religieux et mf ' i ''‘««‘ion 

1 ............ 

("es-^endants du Prophète) Saâdiens 

ppppp.-r ...P..- 

L^n phénomène considérable s'ëtait nrodiMt 

cgypte. Si |es Almoravides ne se heurtèrent nxt 
a eux, parce qu'ils „e dépassèrent guère Alger, les Almo- 
A des en revanche eurent è Tes combattre et du;ent a^sH 
P s eu moins composer avec elles en les utilisant pour la 

P atlantiques du Maroc. Au 16*^ et 17*^ siècles une 

troisième tribu, les Mèqi1. les y rejoignit. Ce so^^ ces 
tribus bédouines, beaucoup plus que les conquérants du 7^. 


db ''“'•dÎ£n'e7^Vc^Hrenrp\"s enT’"'’' l'Afrique 

aidèrent notamment les envahisseurrZéTt ® 

des Mèrinides. ce qui ne les emnîn ® ® =6”® 

révolter de temps à autre et de f 

dence plus ou moins accusée de ’d dissi- 

berbère. ^S^^panisdela inontagne 

i44 i«Æe/iueHiZDna. 

aussi mentionner la conq'ustrde'^rarsurvol, il faut 
°d"s ce pays, la dynastie berbère de! 7 w T'’ 

diait résignée é l'occupation P^r''] eTL'îag^VT ’ 
sieurs sites et ports a,, nau /! e = de plu- 

’ation appela le. Turcs a l'a'idr J® = ' P®Pu- 

Abdelouadides et firent de l'Alo’ les 

l'-Pire ottoman. Par la mêl 

en Tomsie qui elle a us s i^ ^ ^ s'établiront 

nofni na 1 ej^en t â i 0 ^Ja moins 

1 ® seul pa,. inu^ulmanTrouesrde??' 
trouver en dehors de,'empire ottoman. 

A 1362 sous souvera^inlL* fr'" ''A’gèrîe resta de 1830 

Protectorat français de 18Gri'mVet'’l I ■!' ' 

français et espagnol de 1912 â 1956 . Protectorat 

Ecac^uae, Zn„gue et tctteanfu^e Èetbèitet 

langue berbère s'eL étont^*^ siècles, de millénaires, la 
-He face au 1 at.rérri'aTl ^ - dlus que le 

eb entier un passage de Hanot^ H faut citer ici 

Ae .ubgte (Alger. ^ 0 , p TinT -C^tr" 
race berbère à conserver sa nh ■ ^ ^ Persistance de la 
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faits les moins remarquables de l'histoire africaine, et 
le peuple qui a donné l'exemple d'un instinct de national 
té aussi vivace mérite, certainement, de fixer l'attention 

de 1 observateur*'. 

La remarquable vitalité du berbère n'est 
en aucune façon liée i celle de son écriture. Seuls d'ail- 
leurs les Touareqs en ont conservé l'usage, mais un usage 
imité a de courtes inscriptions, sur des supports durs 
(jamais de textes suivis). Curieusement d'ailleurs, ils ont 
adopté le verbe arabe ktb pour dénoter "écrire" alors que 
es dialectes du nord ont conservé le mot berbère a*u ou 

a*(i avec co sens, bien qu'ayant coropléteiaent perdu l'écri- 

tu re eT1e-même. 

La découverte de celle-ci. I savoir des 
caractères «a'inagft ne date que du tout début du 19®s En 
revanche, l'inscription bilingue punique/1ibyq„e du mauso¬ 
lée de Oougga (Tunisie) était connue depuis 1631. 

Comme le dit, dans son sêininaire des Hau¬ 
tes Etudes, Lionel Galand. a q„i j'emprunte tout ce qui va 
rc dit sur les inscriptions de type 1ibyco-berbére. l'e¬ 
xistence de celles-ci n'est pas une preuve absolue que la 
angue notée par elles soit libyque ou berbère. A Dougga 
(1 antique Tliougga) on est sdr de la valeur des caractères 
îibyques parce qu'on peut comparer avec Te texte punique 
lui est lui déchiffré. En revanche, pour toutes les ins¬ 
criptions monolingues, on n'en connaît guère la valeur On 
peut seulement raisonnablement supposer que la langue est 
berbâre, 

“"State, c'est une certaine uni¬ 
té géographique (des Canaries a l'Egypte et de la Méditer¬ 
ranée au Sahel) et une unité technique: les caractères sont 
géométriques, p.ex. .(t). 0 (r) ,^{d ) . X (g). etc. Il n'y , 
pas de cursive mais uniquement des caractères isolés Ce 
"•est pas une écriture idéographique ni syllabique mais al¬ 
phabétique. réduite toutefois aux seules consonnes 
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n existe des variations locales et des variation, aia 
que Mu.arovshy (Vienne, note que sur les vi ua r 'c":. 
“ctères numldiques(vlibyques) de Dougga i, y en a quator 
te de communs avec les tfflnagh. quator- 

Liui î"yq-Ta^";e>;e“u;eT^c";;;^cT'^ 

... J ... 

Ce qui pourrait militer en faveur d'„n 
rapprochement avec le punique (,e phénicien de Carthage, 

habesi En outre HH J'® Pe® employés par les A- 

vec là t" H prend ses distances a- ' 

"tablette é écrire'V""' 

taine c'est la biHno""'' * ^*^0" '‘^t^Cle de façon cer- 

- --e du """" 

Hacmovsj .. » E est d dire du fils dp 

rlassinissa decédi en gy T rn i'- ■ ^ 

de -136 rello a v L inscription est donc . 

“ aggour, objet notamment d'un article de 

l'khiriaL* T/'d- ' 'inscription des Aaibs n 

" r| Il ( . 

7 ., 117 ',"" " il .. ...ble . 

faire do doute que le texte i. i ^ 

P-> = tible de le dater Ouanf 'V pas 

e Ciater. Quant aux dessins d’objets Tamnc 

p-se qu'ils sont inspirés d'objets importés d ' Es'pagleet 

:: Tch'" 
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proba bl eriont, de loin la plus arJCienne. 

“ La. 

Aux trois grandes fajuilles berbères, les 
Masîoouda, les Senhaja et les 2énètes correspondent respec- 
tivenient les trois groupes dé dialectes tachelfnyt (chleuh) 
tâmazight et znatiya* Le chleuh n'est parlé c|ue dans le lla- 
roc du sud-otiest, ao sud d'une ligne allant de Mogador (Ei- 
aaoiiîaia en arabe* en berbère) â Dejïynate, c'est â 

dire dans le Haut-Atlas occidental* l'Anti-Atlas et 1e Sous, 
Les dialectes groupés sous le nom de tama^ight sont parles 
depuis les environs de Rabat, rieknès et Fès jusqu'au Saha¬ 
ra* donc notamment dans le [!oyen-A tl a s , le Haut-Atlas o- 
rîental et les oasis du sud de cette montagne. On classe 
également parmi les dialectes senhajiens le kabyle et le 
touareg, Quant aux parTers zênétes, ils comprennent ceux 
du Rif et* au sud de Taza jusqu'à la floulouya ceux des 
Alt Ouaraîn et ATt Seghrouchen, Ceci pour le fîaroc. Pour 
les autres dialectes berbères du nord* sont considérés zé- 
nêtes notamment les paniers des oasis algériennes (comme le 
ri^ab)* du sud tunisien et de 1'île de pjerba* de Libye et 
à Egypte (oasis de S loua), A vrai diro les critères de 
classÊiiient ne sont pas toujours nets, 

- La 

Elle est fondantental Giflent orale et consti¬ 
tuée par des contes* des légendes* des proverbes et des 
productions poétiques. Seules ces dernières peuvent être 
considérées comme sensiblement communes à de grands groupe- 
nsents de pari ers, Huelques grands noms de poètes émergent 
coiïine celui de Si riohand en Kabylie ou de Si Hamrnou dans le 
Sous, n y a aussi des poètes de profession qui parcourent 
de vastes zones, comiïre les lindtjaze.n chez les transhumants 
du fîoyen-Atlas et du Haut-Atlas oriental. Dans le Sous, il 
existe des troupes et des orchestres de chanteurs nomades 
qui remontent jusquedans les villes du Gharb [ouest maro¬ 
cain). Leur centre préféré est la place Janl eT-Fna â fîar- 
ra kecfi, 
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!1 y a aussi a l'occasion des fôtes sai¬ 
sonnières, ou familiales, les longues soirées* et nuits, 
de danses entrecoupées de chants, â la lueur de grands 
feux souvent au bord d'un torrent* sous les noyers des hau¬ 
tes vallées. En chleuh* elles portent le nom 6'akoaach; et 
en tamazight, celui û'aiUdou.i^, Elles constituent un des 
charmes les plus prenants de la montagne berbère au [Taroc. 

Les contes, et légendes* sont dits dans Te 
parler du conteur, n n'y a pas à proprement parler de pro¬ 
se berbère commune aux grands groupes dialectaux. On dis¬ 
tingue traditionnellement les légendes et contes merveil¬ 
leux, Tes contes à rire* ou plaisants* ou facétieux (dont 
certains passablement paillards) et enfin les contes d»ani- 
naux. Ceux que j'ai recueillis en 1949-50 chez les riesfioua 
ou de l'Atlas de Marrakech ne com¬ 

prennent guère que les deux derniers types. On n'y trouve 
pas, comme par exejnpie en Kabylie, (Si) Djohha* le héros 
des contes* tant berbères qu'arabes, si célèbre depuis 
rAtlantique jusqu'au golfe arabo-persique, En revanche,les 
"grands de ce monde", et notamment vizirs, pachas* caïds et 
surtout cadhfs y sont fréquemment* bien que pas toujours* 

1 objet de la verve du conteur (voir ici contes 2*3,4,5*11) 
La femme berbère est volontiers égrati¬ 
gnée* surtout évidemment quand le conteur est un homme, 1) 
la présente souvent gourmande et voleuse, recourant à la 
ruse pour expliquer et dissimuler ses larcins [voir ici 
contes G*9*10}, Bien entendu, dans les contes paillards* 
elle est presque toujours infidèle. Mais il arrive aussi 
qu’elle soit à la fois jolie et parfaitement fidèle [conte 
11), H ne autre "tête de turc", c'est Te personnage du juif. 
Etroitement mêlé a la vie localÊ,^ans la montagne berbère* 
il est naturellement exposé à servir de cible. 

Dans le présent volume, qui comprend en¬ 
tre le tiers et le quart de mon recueil de contes* il n'y 
a pas de récits gui le mettent en scène, pas plus que d*his- 
toires paillardes ni de contes d'animaux. Un autre person¬ 
nage qui joue un rêle important dans une partie du corpus. 
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le talebj chargé de la înosquée et de l'école coranique, 
n'intervient pas non plus ici\ Quant au conte merveilleux 
ou â la légende, il n'y en a guère dans le corpus. Sans 
doute, aussi bien 1 * i nforirra teur principal que mof-même ne 
leur avons pas donné une certaine priorité à l'époque* 

P - la iidûiiz e.1 de. 

Dans les hautes vallées du Grand Atlas, 
doninées par des sommets avoisinant quatre inille mètres, 
prennent naissance des rivières qui au débouché dans la 
plaine viennent irriguer le Haouz (grande banlieue) de Mar¬ 
rakech . 

A ceux qui le peuvent on ne saurait trop 
recommander de lire l'excellent ouvrage de Paul Pascon, Le 
ffiiotiz de l\afiA.akech, Rabat, 1977 , 2 tomes, 693 + 165 pages.). 

On y trouve de quoi satisfaire largement aussi bien l'his¬ 
torien que le géographe et l’économiste* Y figurent notam¬ 
ment de nombreuses cartes. Celle de la page 40, p* ex., 
montre les quatre principales rivières qui descendent du 
sud au nord vers le Tensift! Nfis, Issil , Zat et Ghdat, Lo 
Zat a pour affluent l'Oued Ourika (ou Aslf n Touriken), en¬ 
core appelé Oued Ghmat {ou Asif n Ghmat) , C'est entre leurs 
hautes vallées qu*est situé le plateau du Yaggour* Le Gued- 
ji,qui prend sa source sur le flanc nord de ce plateau se 
jette également dans le Climat. La grande tribu des fîesfioua 
(Imcsfiouen ou Imessiouen) â laquelle appartenaient mes 
Informatours est divisée en deux sou s-tri bus: 1 es ATt Gued- 
ji et les ATt îmi n Zat, Au sens strict ce dernier terme ne 
devrait comprendre que les fractions situées au débouché 
(îme "bouche") du Zat dans la plaine* En fait, fl groupe 
aussi les fractions do montagne: ATt Zat, ATt Ouagoustit et 
ATt Teghdouine, 

Cette dornièro, oü habitaient deux des in¬ 
formateurs sur quatre, dont le principal, a pour limite a 
1 Ouest le Zat, au pied des pentes hord du Vaggour, et ar¬ 
rive â l*est tout prés du Gfvdat et de la route de Marrakech 
â Ouarzazate par le Tizi n Tichka, col d'oû provient le 
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Ghdat. Ses voisins sont â l'Ouest les ATt Yinzal, au sud 
les ATt Ouagoustit, â l'Lst la tribu des Glaoua-nord (I- 
glioua), et au nord celle des Touggana (ATt Touggant), Son 
territoire comprend principalement deux vallées reliées par 
le Tizi 1-Laynat: celle de l'AsIf, n Teziida dont les eaux 
vont au Ghdat et celle de TAsif n Jîriouat qui se jette 
dans le Zat. C*est par ces vallées et ce col que sont pas¬ 
sés en 1399 et 1905 les troupes du Makhzen (gouvernement 
chérifien) et les Glaoua de Si Elmadani pour soumettre les 
Mesfioua, Lors de mon enquête de 1949-50, il y avait encore 
des vieillards qui avaient participé aux deux combats de 
Tazlida* J'avais enregistré le récit de î*un d'eux sur ma¬ 
gnétophone à fil, mais trente ans après il n'en restait 
plus rien,,. 

Les ATt Tegftdouine font partie du Reba5 n 
Oudrar, avec les ATt Ouagoustit les ATt Zat et les ATt Du¬ 
ché feheg, ou Oueheheg (Ces derniers, dont le nom s'orthogra¬ 
phie généralemenfOucheg ont été rattachés en 1960 aux ûu- 
rika). Ces quatre fractions n'ont pas d’établissement en 
plaine. 

Les ATt Timelli, la fraction de mon infor¬ 
mateur de la plaine, EL Majj ben LecJjger, qui exerce ac¬ 
tuellement les fonctions do Cheikh (ou amghar), sont sépa¬ 
rés de leurs terres situées en montagne par les ATt Ziyad>. 
n y a d'ailleurs plusieurs fractions qui ont ainsi up ter¬ 
ritoire en deux parties. D'autres sont à cheval sur/eux ou 
trois zones, sur parfois des dizaines de kf lomètres/1 avec 
des dênfvellês allant par exemple pour les ATt Bou Djaâfer 
jusqu'à près de deux mille mètres. 

Les ilesfioua sont la seule tribu berbère 
de la région de flarrakecli â n'avoir pu être contenue en 
montagne. Leur territoire s'étend des portes de cette ville 
jusqu'aux sommets du Grand Atlas, c'est â dire d'environ 
cinq cents mètres d'altitude â près de quatre mille. On y 
distingue trois zones; la plaine, les avants-monts et la 
haute montagne* Cette situation leur a offert au cours de 
leur longue histoire des avantages economiques et militaires 
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Lgs itvants-monts ont une morpJiolûgie asse^ 
typfque. On y voit notamment des "bou Ssaba" et des "tos- 
jhimout". Les premiers sont des collines à sommet plat bor¬ 
dé par une falaise rappelant une tGte coiffCe d*un turban 
{âAaha "turban, rez^a")* Le tasnhimout est un bou Ssaba â 
forme ellipticiue. Il y en a un au nord près du centre ad¬ 
ministratif des ATt Ourir et un autre plus au sud, qui do¬ 
mine le Guedji, Appelé Tasghimout n Ijjiken, celui-ci est 
couronné par une enceinte considérée comme l'emplacement 
de la ville pré-a1moravide d ' Aghmat-Aîlane* C'était une 
citadelle tribale, comme celle de Nâfis, ou Nfis, dans la 
vallée du même nom. Une autre Aghinat, située en aval sur 
l'Asif n Gliîïfat ou Oued Ourika, près de l'actuel Souq e1 
JemaS, était appelée Agbmat-Ourika, C'était en fait un cen¬ 
tre inter-tribal dont le rayonnement et la prospérité ont 
dû être ruinés avec la fondation de Marrakech par l^Almora- 
vide Youssef ben Tachfine. 

Lors do son raid de 683 dans le sud maro¬ 
cain, Oqba ben riafi , apres s'étre emparé de la ville de 
-Jfis serait passé dans le Sous et y aurait trouvé des Sen- 
haja au voile. Plus au sud il aurait battu une autre popu¬ 
lation scnhajienne, les Mossoufa. S^agit-îl des ancêtres 
des Mesfioua ? En tout cas cette tribu a formé quelques 
siècles plus tard un des éléments de la coalition aîmora- , 
vide, 

■Ori peut peut-être imaginer que Voussef ben 
Tachfine, pour maintenir ouverte la route qui l*avait con¬ 
duit du désert de Maurétanie dans la plaine de Marrakech, 
aurait laissé sur son parcours, à tous les cols notamment, 
des détachements de sécurité, Tl a pu choisir pour cela des 
contingents Messoufa, en réservant aux tribus nobles des 
Lemtouna de plus grandes destinées. On trouve d'ailleurs 
encore des Messoufa dans la vallée du Dra, et peut-être 
aussi dans celles du Dadês et du Todgha, 

Restant dans le domaine de cette hypothèse 
on peut encore supposer que ces nomades chameliers, voilés 
et armés de la lance, se sont fixés en montagne clans les 
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villages d'où les habitants s'étaient, au moins en partie, 
enfuis et qu'ils y ont fait souche, tandis que leurs frères 
Lemtouna, après avoir soumis Gfimàt, faisaient construire 
Marrakech et y fondaient la dynastie almoravide. Au cours 
des siècles, ils se seraient intégrés à la population mas- 
mouda* En tout cas, cousins des Lemtouna, il semble que les 
ITessoufa furent traités en parents pauvres par les Almora- 
vides. Aussi se rallièrent-ils sans difficulté aux Almoha- 
des, et l'un de leurs chefs, Berraz, devint même l'un des 
meilleurs généraux d*Abd-el-Houmen , ce Cerbère des environs 
de riedrona, près de Tlemcen, successeur du Jlalidl Tbn Tou¬ 
rne rt, fondateur de la dynastie. Ceci expliquerait en partie 
pourquoi les Messoufa, bien que Senhaja, purent se mainte¬ 
nir parmi les tribus Masmouda (Hintata et Heskoura] quand 
la fortune devint contraire aux Almoravides, Il s'agit là, 
évidemment d*une simple hypothèse, qui peut bien trouver 
sa place dans l'introduction à ce petit recueil de contes.. 

Paul Pascon (p,166 et note IB) n'est pas 
tout â fait convaincu qu'on puisse totalement coTTsidèrer 
les fîesfioua actuels comme les descendants des Mesfioua 
d'Ibn Khaldoun, notammont à cause de la non-coïncidence des 
noms des deux branches qui constituent la tribu (Guedji et 
îmi n Zat), Il dit cependant que c'est "une tribu qui mani¬ 
festement est composée de populations venues d'ailleurs et 
de partout", qu'ils "forment un groupe très intégrateur", 
que "les immigrés sont très vite assimilés, principalement 
par le moyen du mariage, les fîesfioua étant strictement e- 
xogames'" {P , 167) , que "la "citoyenneté" Mesfioua s'acquiert 
facilement", et enfin que "mélanges, mais ayant un fort es¬ 
prit de corps, jusqu'en 1912, les Mesfioua ont manifesté 
une agrossivitè sans retenue à l'égard de leurs ennemis et 
du pouvoir central"(p,163), 

Il signale quatre grandes révoltes de cet¬ 
te tribu turbulente au cours des deux derniers siècles, a- 
vec à chaque fois de terribles rëpressionsi la première 
vers 174Oî la seconde vers 1760; la troisième en 1359, Cel¬ 
le-ci eut pour cause l'exigence, de la part du Sultan 
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io.lay Abderrah^and.de Ta fer^stura des séjuias d*a™oat'da 
I Ourilca afin d’an dériver le maxfrtu», d-eau au profit de la 
segiiia Tassoultant qui arrosait sa jeune plantation de !• 
ï Agdal (voir croquis p.l69). Les Hesfioua refusèrent de 
voir les eaux de î'Ourlka détournées au profit des terres 
du souverain et se révoltèrent, flésultat. une bonne ving¬ 
taine de tètes exposées place JeiaaS e1 Fna à Marrakech. 

â '» "lOft du Sultan lloulay Hassan 
quatrième révolté des Mesfioua. Avec leurs voisins et al¬ 
liés arabes Reharona Ils assiègent Marrakech. En 1839, te- 
rlble répression. Les troupes du Hakhzen et les Glaoùa de 
Si ETmadani pénètrent dans la tribu par le Titi 1-Laynat et 
s engouffrent dans la vallée du Zat. dévastant tout sur 
leur passage. En 1905 ; nouvelles flambée et répression. Em¬ 
menant le bétail, les femmes avec leurs enfants et les 
vieillards purent cependant traverser le Zat et se réfugier 
sur le Yaggour au sanctuaire (horm) de Taouimelt. La paci¬ 
fication définitive n'aura lieu qu'â la mi-novembre 1912 a-' 
vec e passage de la colonne Mangin qui se fit d'a1T1eurs, 
dans la région, pratiquement sans effusion de sang. 

Pascon se demande d'oû venait l'hostilité 
permanente des Mesfioua a l'égard du flakh.en et le refus 
constant d'accepter un caTd nommé par lui. Oq a toujours. 
<J1t-il, attribué ce refus a leur origine Senhaja. En fait.. 

M!! des autres tribus de 

tlas. Ils n ont Jamais renoncé â leur installation en 
plaine, complément économique Indispensable â leurs bases 
montagnardes qui leur servaient de refuge (p.l 74 ). 

Le Yaggour est certainement le refuge par 
excellence pour les Mesfioua. Pascon dit que c'est le "vas¬ 
te sanctuaire et espace mystique autour duquel ils rayon- 
nent (p.l75). Il est dominé‘par 1 g IToTtsen (près de 3600n 1 
sur la silhouette duquel se profile le célébré minaret de 
la Koutoufcia quand on la regarde du bout de l'artère cen¬ 
trale de Marrakech. C'est aussi le plus grand agdaé. c'est 

tJ’r de pâturage. Les accords pas¬ 

toraux y retardent 1. montée Jusqu'au milieu de l'sté 
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"pour permettre la croissance végétative. Cette mentêe est 
l'occasion de festivités et cultes syncrétiques rappelant 
fortement les scènes gravées sur les plateaux du Vagpour et 
de 1 'OukaTmeden^^^ il y a 4000 ans"(p.154 , n.15). Pascon 
parle encore du Vaggour coninte d^un "Olympe'^, d'un "haut 
lieu du sacré et de la cosmogonie préhistorique dont l'hé- 
ritane culturel est loin d'étre dissipé dans le Haouz" 

(p. 175, n.ae). 

Quatorze cent gravures rupestres ont en 
effet été relevées dans la montagne de Marrakech, dont deux 
cent quarante et une â peu près identifiables; "92 bovidés, 
61 anthropomorphes, 2B félins, 17 antilopes, 14 Équidés, 
etc." {p.70, n.O), "C'est sur le plateau du Yaggour, actuel¬ 
lement occupé par les ATt Ouagoustit^^^ , A"t M'Zat, et Ait 
Oucheg (Mesfioua), que l'or trouve d'innomürables gravures 
rupestres relatives â la domestication du boeuf, mais aussi 
le premier araire tracté par un bovidé, Voilà ici prés de 
quatre mille ans de permanence de la technologie a>a-to 1 ret". 
(p. 155-55). Pascon précise que c'est la "gravure 1159 dfu 
Yagour, Azib n'Ikkis" (note 15). On a déjà parlé aussi de 
l'inscription découverte dans ce site. C'est la gravure 
1284 du CoJipua dûa g/t-auaJte^ f/u 0A.and de 

Jean Mal homme (Rabat 1959-61, p.l33), objet de son article 
avec Gai and: "L'homme â l'inscription des Azibs n'Ikkis 
Yagour" dans le Bu£. d'afickloZ, T. IV , I960 (p,41l- 

421), et considérée par Camps comme la plus ancienne ins¬ 
cription de type 1ibyco-berbère. 

(1) Dans le haut-Ourika. Site bien connu des skieurs. 

(2) Gt Eiûn, cotittue l'écrit par Lapsus l'auteur, les Alt 
Ouaouzguit qui sont une tribu du versant sud de l’Atlas 
et non pas une fraction des îiesfioua. 

^3) Il y a aussi les articles, plus rie euts (1963 et 70) 
d André Simonneau sur cce Êravurcs rupestres. 

Cf. Pascon, p.2e, n.!, et p.i54,n.l2. 



















Pour terminer l’évocation de ces gravu¬ 
res. je ne peux que dire mon regret qu’elles n’aient pas' 
ete connues dix ans plus tôt. à l’époque oû j’avais toute 
facmte pour circuler sur le ITaggour et dans les hautes 
va ees. 0 aurais alors volontiers accompagné les décou¬ 
vreurs de ces témoignages plusieurs fois millénaires. 

. '■Sü’-et est toutefois atténué par la 

profusion de bons souvenirs que j’ai conservés de ces sites 
souvent grandioses et toujours captivants et de ces popu- 
latons accueillantes dont en ne se lassait jamais d’appre- 

fondir la connaîssance.'^' 
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LE VOLEUR ET LE FILS DE GRANDE TENTE 
















I - A^,[XXAR P U romu WOfjUKJV 


N IqZAt n ijan lUq/J.g^^^asn}LxaJt 

hxsto ire/de/un/hoii,rtte//iI Itait/un voleur/ 

mqqaKn;/ 

^tant grand;/ 

2 - da ittgaviaM. m iiii./UkA ddtu. 

-/il restait ass ls/ju8,u ' â/l'lté ,//H faisalt/un seau/ 

d 

et/une corde»// 

5“ iiidti i ijayi nianuf^tZa^^^ y Ixta,/ 

il allait/â/uo/puits//ll Stait/dans/la caaipasne,// 

{jll^ ï Xuma n 

il itait/dans/cptê/de/un chemin,// 

■«- aa 'iafca-i ia a‘5*j,«(ifea ^ 

-/Il se mettait i faire/comme si/-/il donnalt/à/ 

mdd/t ad 

les Eens/qu'/ils boivent,// 

5- ü/îÆn/i(fit-*iH ^ tdk./i 

aloraZ/celui quer<,u'il scit/dans/l lui/apparaissait 

çfdAti./iwf i,/ifefe4 aa feaa /!'') 

= -»-!>.//Il frappait/le,//il 3tait/â lui/ce/il poetaia 

6 ÿan isaaa/i /la'**(/«« iriç/ini * J / 

Un/jour//vilà que/un/homme//îl moutait/vers ici/sur/ 

ijan i^JagtmK/l^uk t Id J 

un/eheval//il Irriva a/Iui/vera ici,// 

^ £iife[im";/-tBB ai: 

Il dit/â lui:/"Le Salut/sur vous";//il dit/â lui-/ 

"üaiara";/ 

"Le Salue";/ 

S- Xnn aAi/"a tj^km iibbX 

dit/a lui.// Qü"/il fasse ntiséricoiïde/Dieu/ 

XtjÂ ad Awx"t/d.yin 

(B vos) parents.//doBue/a moi/,ue/je boive-';//il dit/ 

a AldX, a j / 

lui/ Lescend j/q/Motib iëür,/<|ùe/ tu boives";// 

9- ^nn aA if» agma>t Uqqa^^ ; f 

^ ui.// Si/je descends,/le cheval/est ombrageuxV 

U d,t/| luii//-^./, chev.l.// 
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1 - it VOLEÜR ET LE FILS ÜE GRANDE TEMTÊ 


,r.„ '"d'v.d. 

t « ',?**• «" •=•. .*........ 

*' '• ... 

il l'a^^ pour qui le coup lui paraissait faisable 

1 Wgressait et le dépouillait de ce qu'il possédait 

puVéTd'e";;' ■ 

vous-n, ,ui rendit son 

'^::i;a "drétr- 

9 - ^appréhende de mettre pied à terre, objecta le voya¬ 
geur. mon cheval est capricieux"- "te „• ■ ^ 

î pricieux , Je ni en vais vous le 

tenir le rassura l'autre 


îïldres^^’ï: prév:r^ 

sous forme d'un trait, *^=tgurÊ dans le mot-a-raot 

yniî ™Bu,‘‘irva^bresrâ^unrfor"'‘“‘*^"‘'®^*’'^-’ ''“'”^"31. 

dv la forme dite "particioîalf" P'^raonnelle au lieu 

indéfini spâeifieue r'u^e^rJ • 

uon pas a une propos iVlonrIl a t ^ « affaire 

mais a une proposition "adjointe" (cer^ français 
Lionel Galand), jointe CtermÉ proposé par 

[4Jæ 4 est le orÊverhA 

(terme proposé par Ferna 0^8601 o J i la)Tl*® 

^Jïfrr:rs::ï!a::[îra^:rf-:-: 

(SU eat le préversro» français "se mettre a". 
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fc- ÿdnî «i a.gmaK./ldà^ tj 

11 tint/â lul/:e'cheval,//ii survellU/ie,// 

aUij d itdi aman,/i>U. 

jasqa'â ce q«e/ver* icl/ll ç£^ât/de l'eau.//il 

sur/le cheval,//il llcha/5 lui.//i 1 abandonna/1e.// 
n- Ixtq ttl ^ü.t t§mml mqqijLftn: / 

I h™e/cn que.tion/il Étai t/une/zaai son/i tant grand.:/ 
)î- ^diii Ixlq 

il surveilla/lMiomme/en ques t ion, / / j usqu ’ a ce quV 

il eût eannané la cheval,//il bnt//jusqu*I ce qu V 
aman^/ 

il fût raasasie/d"eau,// 

15- ifefei akddun nni./ig t ^ „„4 

II ota/le butnous/de lui.//il ..i 1/1 e/s ur/la t ête/d e lui/ 
zf taéakt,/d.ddu 

,a «r"'.** Partit/daaa-dtat-le// 

M’ £^4^ ÎAdfc t^gmttU yinJi, / nnan 

quand/ll fut arrivé â/la aaisun/de iui://ile dirent/ 
a6 laKuia. nn^ t/**inan-z agmUfL?"- 
â lui/ enfants/de lui ://"oü/ie cheval?»;// 
rS- ^nn ai:/ tinti, d";/niiaa an/ 

U dit/S lui;//"J-ai vendu/ie";//ila dirent/ï lui:/. 

Jia-z-aU^i^'^U izznzitŸ" / 

Pourquni/le/tu aa vendu?";// 

15- ÎBH an/«^ia dtln t dan-i 

Il drt/â lui://"Seul*™enc/il a dÊaîrc/1 e/chea a.oi/ 

ijan txt:t/d.ana:/«a aa-Um-tink, /li 

un/,.on.™e//il a di t;//»0/,„ol-„„™,de toi./eat-ce ,ue/ 
n.a tzznzl' ad?" J 

^/tü vendras/choval/ee?^7/ 

17- uJi niât manam^^^^ai uni?;/“*/;,"./ 

ne paa/je aaie/quand/i lui/j‘ai dît://"Je veux"-// 

Znna ijlt /"mnlta?" • / 
il a dit/a moi ://"Conibian? -// 
lï- Wfe4, ai d yan iiaman 

je .e unie levé/j'.ai gri™pé/a tui/l. l„ug de/u„/pri* 

étant eievii// 

19- mUt ui dda iji:ku£lu ijt £ta«ran ann./ 

je draar = /„e paa/-/â ™oi/t„„^?n va donner/prix/ce.// 
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10 - I’ tint donc le cheval, tout en surveillant son Diattrej 
lorsque celui-ci se ™it a p^-jer de l'eau, le drûle 
sautera cheval, lui llcha la bride et laissa U le vo- 

n- Ce dernier était un homme de noble caractère; 

- des yeux le voleur et quand celui-ci eut 

_isparu avec le cheval, fl but jusqu'à ce qu'il eûf 

etanche sa soif, ^ iJ eut 

13- puis il enleva son burnous, le mit sur sa tête pour se 
proteîier du soleil et s'en alla 

---^"-^.^-Vas-tu vendu?». 

16- dit-il, parce que quelqu'un a eu envie de 

17- de LT'"" . 

n m' d-! 'r 

il m a dit: Combien?" 

16- Alors je lui ai demandé un prix considérable 

TJTT'" "" ’’ n'allait me donner une 

pareille somme, 

icérable’eat 

verbe da (S 2) que par les maccoi^pli a pre^ 

Les aoristes éafe^ (5 2 )^ iddu"^ f 5 ? 5“^ ^ 3) 

-nt rendus par des imjItLîL “J ‘(S5J 
1 iTiacconipli d&kaA rSA’i ^ est de tnerne de 

le de^^“^p:^^^^"piï::^:-- 'u:nr^- 

Pi6deucatif ha, on au^^Itl a ;t ..u/t £xéq 

9J Proposttion"adjointe''. Cf .n.f 3 ) 

est issu du finmént^de’’ddr"allff»vdd“ ” Pio-^he " 

chleuli ifi futur â préverbe celui qui a donné en 

"vnuIoir".nc/,prIvn^be :u L 
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1â le ^eyaneeT'’ 








ilâ que/â noi/il dit://"Dieu fa 

"-.. .J. „j,,, 

P u»/j aceeptais/que/à lui/je <iise-//"ne /• 

« -t zzn2y”;/^„a, <.tx«4, 34-V / ^ ^ 

que/le/je vénd*^"W^ni 

«Z- M dZd-as ^ *" *'* Payë/dan,-iui...// 

-/avec-lii/rni, a 

a/fJ y ^ ‘^^®P“ter/faiiiilU/de lui if 

^3- ture.t.// 

"• m;;-' .‘"-‘ü •"■'■• 

n/jour,//voilà que/ vers ici/il fit 
«•i rf ffa« ufcabaa / />1 fit cor-paguae/voleur 

on in«»tion/avec/u„e/caravane.// 

iî«cid«:/ 

^ « —ion.//da„a 1 «i/uue/habilude = // 
«a/4W„U/l'ï')/ *" do/l. Village. 

(îïl” â hennit,// 

*' ioiia*^^ -i^hïan £«;/ 

voua ,ua/a Ini/enteodirent/lea enfanta/e 
”■ = 6ata,„„„ ,«o.tion;// 

di„„t/a lni=/-0/pare.//le cheval/ia-ba./ 

Il re.ae^ble â/eeiui-,a/de nnua";// 

■ i"'‘dun’’fu'if/;;giî(“5"/< 

--e/ai/iu dia/ 

31- -nlionnea"/ 

eh bitn, //I ^horaiae/en nuefii-4i. / 

L .:rr 

. j/r::;!; 3uaqu.a/i.e„„de/de/ 

1 * -aieon/de/l-h^e/en quealion.// 
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21- Honlêt'^ '"" ''‘> ‘ accord ”, 

Honnêtement, je ne pouvais olus ma 

que je nevoulai? na Permettre de lyf 

1s pas vendre mon chf>vAi i» 
donc reçu Je prix\ cneval, j»en af 

Z 2 “ Sa famille se mit a 1 d 

se mit â le quereller: et oti^nd 
dssez on se tut, ‘ quafid on en eut 

23- Au bout d'un certain temps Ja vi» h ■ 

\ . . 

plus que chez les h i ' / en avait 

-- - ^our. voi,;;:. 

avec une caravane. ^ ‘ 

27 - ds «''ait une habitude ; 

bennÎr.” H «« mettait à 

29- “êrl^JiÎënt-m'"""’*' >'«"tendirent; 

avions". ' ressemble â celui que nous 

30' Il leyr répondit- "'i 

rait-on que c'est lu t-il . ut même di- 

Eh bien, le che a, d ’ 

-■®tre irriv ; 1 -ant 

levant la porte de notre héros. 

(llJCette fois (S6-10 nui. - 

i-»h^^er Td-rt^ ^ 

"^Enq aoristes du'^no^fu dite!" 

«ux “«o p-^ês simpiés^^ci-t^rf; 

l/ijii J j-n,.r fin note ffiî reinent 

* «vec jivC moncer"! fa-ÎK « 7 ne pas con-' 

\«lf tient sans ^ôu!" l\"ne'" P»*^^e!"if 

!L n^s'”''’"-"’^ régimes d i rec ^rdu^ve "ü""®® ^ l'nrabe' 

î ” siveg nom sont partiel!“odali- 

IP- .arc-pourquoi) 
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^iiii nà: / "A^aluftiu aA : / 

il dit/à iui:/"Xe SûLut/sur vou 3 ";//îl dit/l lui:// 


"AÆa£am'* f / 
"Le Salut" 


, C24) 


33- ^nn a4:/a ü./l daAr-k k/ia 

il dit/a lui ://O/Morts Leur ^/pag / ehe Z-toi/que Iqu e uIiosëj 
w Âiîind-L *1 Ib^^r" : /^nn a^:/"î££a";/ 

de/graîti/de/ld venteî"ï//il dit/à lui//"Il y a";// 

54- ^nn /"mnl^Ca t^aman?; /^nn UA : / 

il dit/à lui://"Combien/le prix7";//il dit/Ilui:// 

Y 3^ mddn; / kJia. a 

"«oufi/dans/parmi/les gensî//quoi que ce soit/â/ 
a zznzun, d^da-k/ 

-/ils vendent,/je patien te/avec toi./ 

3 5- m£tn-za l b ha f/m nntf;/^nn 

où/les b,êtea/de toiîi/7il dit/l lui://"j*ai laissé/ 
i 2 5] 

£*i Ânn-t * i ^ama n dd^n. 

elles/vers lâ-bas//s eu!ement/dans/coté/de/le village/ 
/£>ipi aA: /'^zayd/atfj^ sdtid 

dans ici"î//il dit/à 1 ui :/"Va/Zmene/les/vers ici".// 

3 6- Iddu. Ixtq ^ 

il alla/l'horiine en question//il rejoignit/sur/ 

i m tfdU unAj/ 

les coippagnouB/de lui;// 

37- nnàyi aAt/"Â.& tu^4.4: 

ils dirent à lui:/"Eet^ce que/tu as trouvé/ 
fcJtff :: tmndJ.2*^/tnn d4:/"tt|xY 

quelque c tio s e / d e / g r fl i ni " / / i 1 dit//a lui/î"j'ai trouvé/ 

t}/nhaa.t Augat £b/iaÿm"./ 

le ; //leves-vous/conduisez/les bêtes".// 

35- 4u/ih cfa/L Ixlq llit/llklm 

ils amvërent/cheE/l 'homme / en quest ion,//il fit entrer 
/iif44 t (jan uiiutt, / 

les,//il êgorgea/a/uu/raouton,//il offrit l'hospitalité 
tu tZt tijam,/ 
a/eux/trois/jours,// 

39- XeFMsr^ £14 n tbhai/m nnA n; / Idtn 

il remplit/a eux/les betes/d'eux ;//iIs tirèrent/ 
d tqaA.ldn/ad aa x££ 4 n;/ 

vers ici/les argents//qu'/a lui/ila payent;/ 

4Ù- gaél tn ^ u^UA t 

il prit/ies/dans/la mflin/de luip//il rendit/1 es/à/ 
umxxdJt Itl,/ 

le Voleur/en question,// 
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32- Les deux hommes échangèrent le salut Islamique, 

33- et le dialogue s ' enga gea : " N ' au ri ez-vous pas ,fîo os i eur * 
du grain â vendre?"; "Il y en a"; 

3^- A quel prix?'; "Mous vivons au mi1eu des gens: a 

quelque prix qu'ils vendent, je vous ferai un rabais, 

35- "ncr sont vos bÊtes?"; "Je les ai laissées U-bas, juste 
â côté du village"; "Allez les chercher", 

36- L homme alla rejoindre ses compagnons, 

37“ As-tu trouvé du grain?", lui demandérent-ils 

"J"en ai trouvé,dit-il, allez, amenez les bêtes". 

3e- Ils arrivèrent chez le vendeur; celui-ci les fit entrer 
alla égorger un mouton et leur offrit l'hospitalité 
trois jours durant; 

39- il chargea leurs bêtes de grain et eux sortirent leur 
argent pour le payer ; 

40- ayant pris l'argent, il le rendit au voleur 

[HJCct exemple raontre que le préverbe ^a{dl du futur, en 
çhleuh, peut consérver sa valeur volitive originelle* 

rt bi correspond enco¬ 
re bien a X.4 ald) tzzHZtf "£st-ce que tu veux que 

tuvendes( = veïidre), ^ 

( I 5 î = m£;n£l44a 

iïéicf, n.7, La valeur de surprise dénotée par la conjonc¬ 
tion adverbiale A est manifeste; elle a^oppose â son 
absence dans: gt "il m'a dit", 

iï/jPans le parler, la valeur d*enchaîné de iMnaccompH 
est denocee par le préverbe aÆ, aussi bien en série i- 
térable qu en série narrative proprement dite. C^est le 
contexte qui indique a ' i1/correspond au f rançais "il se 
f r f ^r*'. ou, comme ici â "U se mit â,." 

nsjOn pourrait imaginer ici; au lieu de 1*aoriste ijllt 

marquant un enchaînement naturel, la conjonction adver- 
P .r^ suivie,obligatoirement, de Paccompli (4 lUa. 

voila qu il y eut la chéreté"). Est-ce parce que 
le rencbériEscment de la vie n'est malheureusement pas 
chose de surprenant et de soudainî 
[19)A.sir.ilatiün anticipée de l'apicala nasale (préposition 
Jîrtii latérale orale £, initiale de £x£a , 

UOJla conjonction adverbiale de surprise est motivée par 
le fait que le voleur va risquer, contrairemetit I son 
de tomber sur sa victinie, 

(7MOn a ici une courte série enchaînée itérable incluse 
dans la grande série narrative. C'est une incise de 
discours dans le récit. Mais la valeur enchaînée de 
1 ïnacompli y a le même dénotant £tJt qu'en série narrât. 


33 




















inn a.6-./^'m-ad ^ ^qa.JUdn af*\/ 

il dit/a luiî/^Quoi-ce/ils sont/arcents/ces ?’V / 

42- ÿm ai :/"^qaÆ^dii dida-fe,/ 

Il dic/I lui ://"argentg/cee,/Emporte/les/avec-Coi,// 

a Ü.Æ tZkmt,/ 

que/ne pas/d’-eux/tu manquefi,// 

4 S- nn tzznzlt,/tawlt 

jus<|u'a ce ,ue/vers lâ-bas/to aie, vendu,//tu porte,/ 

Id Iqaîildn;/ 

vers ici/lfiB argents;/ 

44- Jtiÿ ad w 

je veu*/,u'/il, eoient/un signe de tonnai,,a„ee/de 

d^da-ii", / 

encre“raoi/avec toi"./ 

4 5- iddti amxKafi tll 

Il partit/le voleur/en quostion/il était content,// 

ÿadd Iqa^^dn tlÂ./ 

il prit/argents/cese// 

46- lll^ tlgmml nK4,/-Ula 

quand/il arriva à/la maison de lui,//-il y avait/ 
dan.-à Ija4: t^A.axt ii-, a4 

chez lui/uoe/fille/dtant jolie-,//il fit rcvêtir/à elle 

hada-d / 

beaucoüp-c'eat/vêcemencs,// 

4f- d tt d 

lorsque/vera ici,il revint,//il mena/la/vers ici/ 
dddcL-i e / 
avec-lui,// 

4S‘ lll^ d daft IxLlq lJLlJlxll& 

quand/vers ici/il ar r i va/c hez/homtne/ce C , / / i 1 paya/H lui 

49- jnn a^e'/"iwa, ak 

Il dit/à lui://"Eh bien,/ma fille,//j'ai meni/à toi/ 
d-i d.d/ 

I a / V e r a ici// 

50- nd Ÿ' id: kdix^/^ ulmll da tjl 

que/a toi/la/j^offre/pour/fierviee/cG/à moi/tu as fait,/ 
51 - tt d tjan ^ ta^tf}a nnk'\ / 

donne/la/à/un/dans/les fils/de toi,// 

52- d 

II se lava/homme/cet/il fit sortir/a lui/verg ici/ 

iUi ^,/ 

la fille/de lui,// 

53- inn d. awiïxa-'L if dZda-At/ 

il dit/â iui/au voleur/dans/entre-lui/avec lui:// 
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11- en disant;"qu'est-ce que c'est que cet argent?", 
fl?- "Cet argent,ajouta-t-il. erapprtet-le afin qu'il ne 

vienne pas â vous mancfueri 

I?- quand vous aurer vendu, vous m’apporterea l'argent 
11- Je veux qu'il soit un signe de reconnaissance entre 
nous", 

15- Le voleur s'en alla tout content; il emporta l'argent. 

16- quand il fut arrivâ chez lui,-il avait une fille qui 
était jolie-, il lui acheta un trousseau fourni. 

17- quand il revint, il la ramera avec lui. 

18- Arrivé chez son hôte, il le paya 

19- et lui dit; "Eh bien, je vous ai amené ma fille 

511- pour vous en faire don en raison du service que vous 

ni*ave 2 rendu, 

51- Donnez-la ô un de vos 

52“ L'hôte, alors, fit venir sa propre fille 
53 - et dit au voleur en aparté: 

(22) La surprise ici est manifeste Tl j 

sans ce Sf" /^Tiotcrait un enchaînement naturel, 

( 23 ) En contexte négatif, l'oppoaition entre U= troi, „0- 
dea. impératif, injonctitia suffixe -iij/et non-réel 

(24) 1^ profit do ce dernier ' 

(24)11 s agit du salut éternel, eelni qn'on iie peut se 
souhaiter qu'entre musulmans. ^ 

U5)lapauB pour tnt inn, 

pour tnt Id, plug courant en chleuh, 

1Ï71- ma ad gan, . . ? "(c'est quoi)ce (que) sont. i"' Comme 

Baa^^“^^nterr‘' ÀndU 

én“o1’foc:ü::::f%^": :':s"t’=i:^p::no: 

I^^lLe verbe nkA "se lever" gri- îv»; ..» ■ i ■ - 

inchoatif Tl est ici un simple auxiliaire 

incnoatife U permet aussi de donner à IkIq tll la 
fonction d indicateur de thème", si non, il aurait o- 
bligatcirement celle de "compliment expUcatif" (ces 

£ï£î éinifrr' ^ faudrait: iaaai, ca d 

LXtq tLl^ En effet, comme l'a noti flentolila la 

forme verbale è 1 aoriste narra t i f ï) exige la' 
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54- 


ak tt IdatbnJ 

uu TJ,’, 

tti ïioniïes/à lui/la;// 

fille,//voilâ-toi.//o™„ê„e/la, donne/la/â/1•„„ 
Lnfn"’“ tbaddU amud,f 

7^"^ ^ nïikin 

i s^it/ausai/dans/leg enfants/de toiï// 

>f- -14 ££i, ^ tkkit 

«t-ee ,ua/tn soavien./,na„d/a ™ci/tu ae enlevé/ 
aamaJi. 04-4f»/ ' 

le cheval,/tu t’es enfui/avee lui»”// 

“■ n "a”^'‘ï 

afch •••'/■ '"® souviens,//je denande pardon/à/ 

D1 eu î//il dic/â lui'/^'Fi-i f 

lui./ Eh bien,/^ue/üieu t« t ra nquiU^e " 
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54 - "Votre fille, ramenez-la chez vous; celui qui vous U 
demandera» donnez-la lui; 

55 - Ma fille, tenez eiranenez-la et donnez-la i l’un de vos 
fils a vous, afin de changer la semence: 

Bfi- peut-être que ce vice qui est en vous ne subsistera 

plus dans votre descendance! 

57- Vous souvenez-vous quand vous m'avez volé mon cheval 
et vous êtes enfui avec lui?" 

BE- "Je m’en souviens, dit le voleur, et j’en demande par- 
don à Dieu"; '^Eh bien aTors, adieu". 


Conté par AbdessTam ou Lahcen 
n Id-Dram (Aït Teghdouine) 

novembre 1950. 


t ica 1 


qu Bile contient. 


iff J emprunt arabe. 

I3d)ldem. correspoiidsnt berbère serait: a k IknncL nbbl 

tuûtion est calBie; tout va bien”. 
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TÏZRBAV W JDJ-S hi TTAÏR 
LES TAPIS DU FILS DU NEGOCIANT 


























t - TllUAY W lias U Trx?R 


tqiit. tt yan «aU/irf/tfc 

k<Lda-d tmat 

‘■‘\ir.i ff» . "■■‘''''•‘-‘"‘'"■'“>•. 

Eh bien fort„„/-/ 

eUe va s'«puia.r/tu reatas/vers ici.// 

“î " baba-,,/ 

d.t/la fortunc/„a/ja„aia/a.êp„i,„.// 

U"aâ 

V,ai ’ //eu bia„/aeule»e„t/ 

ann i a, tana^V/"a,ai tt «“lèvent/ 

une ehoac/,„clcoc,„c/qcc/o l„i/cllc diaaic:,, , 

d t - azkh.il tatj{ja[d] e/ a/ 

'^ers ici/^ujourd'hui"// 

J, , . ^ ^ ^ au tr e ,/ / 

èrî; “ ii-a-hal^V/i 

PU1>Ê/1„ ferCuac!/ce/durc/auc/Dia„.// 

«-..«./a. : j 

rtoug hahiterons :// 

«A .U£ tat 

^ ‘^“'"““"'ieineot/ne/plus/ii est/ 

= elu“-dc'^,:i"-"’y? iAXt./ 

ndda eac://oü/,. 

nous allons/veirs lui^// 
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2 - LES TAPIS 


DU FILS DU NEGOCIANT 


vait amaïsfi î'bistoire d'un négociant qui a- 

‘ ^ = S'-oaac fontune et qui avait un fils 

2.2- ^Un^jour. étant sur le point de mourir, il dit à ce- 

2.3- Sois prudent, sinon la fortune va s'épuiser et tu 

resteras sans rfen“. tu 

2.4- ^1815 le fils ne tint pas compte du conseil paternel- 

pensait que jamais la fortune ne s'épuiserai! ’ 

r ‘'“O* ‘demande de 

eutre clse 

2.6- Un temps se passa, et voila que la fortune se trouva 

ssipee, seul Dieu est êterneP 

2.7- La femme dit au marii "Oette ville où les gens nous/ 

2 "" -^ootinuerons pas à y habiter". ( 

' à toi n i','!' plus, répondit-il, c'est 

''-nies aller, nous 

«voir 

preverb€ dda\d} que fautP d 'ï“« le futur a 

forraÊ du prÉsentatir^û’ î appelle "proche^', 
éloignement nu a souvent une v;,?^ mudalîté 

C attentio n'^J . valeur de miae en garde 

POatpQsée" ÛH ,r " - a. 

Ugateur^' (terme propose par Paulet^^r^t" ' encore 
a ICI une valeur assez abstruilf Gai and-Pertiet ) * 

chose à pJiûpçi du laûuella soit la 

(3bis>On aurait ou LÜ! disait,..", 

une "coloration sombre'’' aux'iT^c ^ disparu a laissé 

phatiqne. ^ “ le -£ était em- 

(4) formule arabe. leî ali.. v 

tante dana laquelle ou rei t "v é 1 situation concoenj- 
,, 'conjonction advefbiaie arr'" introduit 

initiale de gà.-<i. On aurai e dorsale 

...Ad gi-i la variante Car/ Pn svoir simplement 

- -X deux Psrs'ônnee'^^L au j- ““^«a toi ce 

l-SiTv et la a.pl. ^ prcrixi; â savoir la 


4r 


















/ddun 4 

Donc/ils dËciÊnaeërent P//ils allirent/I/ 

ijat tmdÂ.nt ija^nln, /zd^n 34.-^./ 

U 11*/ville/autre,//ils habicêtenc/dans-elle,// 

Ï.ÎO-ltüa, ttalK /4^nw t 

or, nigociauC/ce/itant mort,//ils connais saient/1e/ 
fflddji tzza^l.i 
1 es gens/beaucoup _// 

2.11- tnn. Iz-d 

Elle dit/a lui:/"eh bien^/est-ce-que-c* est/tu connais/ 
k^a n ^mddukk^^a.t n baba-k 

quelque/de/ les amis/de/pere-Cde>toi/ici?"// 

2.12- ^nn aA:/"^wa, 

il dit a olleî/"Je Goonaia/les” ; //elle dit/a luir/ 
tddat daJi yan 3^-t-An,/ad ak 

*^Eh bien,/que/tu ai 11 es/chez/u n/dans-eux , //que/1 toi/ 
4.^k ndqqal, /tfUJOlt À. Att 

vers ici/il donno/cent/pitqalfl,//tu portea/l inoi/la/ 

y 

vers ici,// 

t. 1 3 -Zma 4.ddu tulq ^^^,/iJta^ nn 

Alots/il par t i t/boiame/ce t, / / i 1 arriva/vers ia-baa/ 

Zi-Z n bAba-Af/ZmaZZam 

Cchei)aiEii/cet/de/père-{de) lui ,//il échangea le salut/ 

dida-Azi 
avec lui:/ 

sjan mZyat ndqqaZ";/ 

■’Je veux/que/a inoi/tu donnes / on/c en t/mi tqal s " ; / / 

2,ïS-l^k aA tt-dd l tm^oAt lllj 

il donna/â lui/lû,//il por ta/la/vers ici/â/femme/cette,/ 
2,lé-Zt^a nra d zqZ-a 

Alors/elle îndiqua/a Itii/quoi/vers ici/de la/il achète/ 
d AAta^tf/ 

de/laine/et/teinture,// 

2,J7-Æi,£iY- kuZZu tAmZà m ha 

juBqu*a ce que/a lui/tout/c11e eGt indîqué/quoi/â lui/ 
d ZZZaiui, ^ ^ ^ ^ Zddu Ia^ aA d 

vers ici/il porte,//il alla/il acheta/à elle/vers ici/ 

4 a.A innet,/ 

tout/ce/àu sujet de/â lui/elle avait dit,// 

2>}&-ZAtA zgl-A ZI-UélU Ittülaijb 

elle fit/de—ce1 a/Un/tapis,//et/à Dieu/les étonnements,// 


2.9- Ils déménagëreîit donc dans une au¬ 
tre ville et s'y installèrent, 

2 .10- Or, ce négociant qui venait de mourir, était très 
connu. 

2.11- La femme demanda au mari: "Dis-moi, tu dois bien con¬ 
naître quelques amis de ton père ici?" 

2.12- "J*en connais" dit-ili “Eh bien, dit-elle, t1 fau¬ 
drait que tu ailles trouver l'un d*eux pour qu'il te 
donne cent mitqals et que tu me les apportes" 

2.13- Notre homme y alla donc; arrivé chez cet ami de son 
père, il échangea avec lui le salut et lui dit: 

2.14- "Je voudrais que tu m'avances une centaine de mftqals" 

Z.l5-L'autre les lui donna et il les apporta â sa femme. 

2,16-Alors elle lui indiqua ce qu*il devait acheter comme 
laine et teinture; 

2.1/-Quand elle lui eut bien décrit en détail ce qu'il a- 
vait â lui rapporter, il s'en alla acheter tout ce dont 
elle lui avait parle, 

2,18-Ene en fit un tapis qui était une merveille, 

(7) 8xcmplc de futur inàCCOmplL. 

(8) lci, la. modalité Ænrï est déictique (d ' éloignetifient ) , donc 
définie,alors qu^au &5 elle est indéfinie (générique). 
Elle est dont à classer fondamcntalement comme "non dé¬ 
finie" (terme proposé per Gel and.) 

(9) Ce circonstsnt peut être analysé c’esc â dire 

£ "liGu"+ YY* modalité déictique disconti¬ 

nue, è moins que ce soit yy-^-d où le premier y est la 
préposition "dans",,,? 

tlU-réelisé aZm Quand l'assimilation ne concerne que le e'o- 
lioriti elle n'est pas notée ici, 

£lUbis)-Le pronom féminin aZZ (ou ££ du SL3) renvoie li 
mZyat ndqqaZ, 

(IÎ)"Cette fois l'assimilation fait de 1 * apicale occlus ive 
une palatale constrictive. En pareil cas elle est notée. 

(12) Le dérivé, invariable, ArnZa. remplace, avec le même sens 
le verbe simple iu£, usité dans d'autres parlera, 

(13) Exemple de valeur modale de l'inaccompli 

(14) Autre exemple |m dA ' mdd d4) 

(15) L'ensemb1e des £ 16 et 17 représente une intéressante 
illustration du double phénomène décrit par Bentolila 
dans sa CjAajijma£A.Ê ^onCrtZonne.Zle. d'un paAfeÆ bzAb'dA^. 
(Paris, SELaF, 19ÔJ, p*342 et 345) î £4i‘i£ Æ4,,,a£££.y nà 
IzuZZa. ZAmZa. ^ ^Zdda £ 4 y "elle lui indiqua bien comme il 
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aÆ:/''atüi lba.Xa n tmdlnt*\ / 

elle dit/a lui ://"porte/celle-ci/a/le pacha/de/la ville" 

2.ÎO-^vm tt î n tmdZn^,/ 

alors/il porta/1a/I/1e pacha/de/la ville-// 

2.2l-^iiia ^ ^.hala, /d.^Jih 4 

alors/il accueillit bien/îe/le pacha,//il se rÉjouit/de/ 

d:zAblÿl / 

tapis/ce,// 

2^12- rcnft n mZt a 

il dit/a lui://"Fils’-(de)lui/de/qui/ce/tu es7'’j//il dit/ 

a lui:/"filB-Cde)-luî/de/un tel",// 

2-23’Ztüa jt ai Ilia 

alors/il cotnprit/le/le pacha.//il donna/3 Xui/il mangea/ 

il but,//il prit congÊ/avec lui,// 

2.t4-lviA a^j/"4 iÆdtt i tm-^dAt lll 

il dit 3 lui î/"que^bénisse/Dieu/aur/f emnne/cette/ 

<zdan tAZAbltjt a;/^aik} Ictl-ha 

ayant tigaê/tapis/cè;//Di eu/(que)donne-(3Jel1e/la santd" 
Î.ÎB-tbala ua ittd. y ^îè(J nn^/l^ 

Le pacha/ne pas/il y avait/dans/te te/de lui//que/ 
lAa mad a.4 yakkcL^^^^ <f tZAblijtj/ 

il voulait/quoi/3 lui/il donne/dans/Ie tapis'// 

2. 2&-lntia. u.~KlaAA/d.v}-é n 

Il d i t/s impi eirent/f il a-(d e ) lui/de/1 e négociant/ 
îibt;/ d tazAb^ysL/tgA 

il est rassasii;^/il a portÊ/vets ici/le tapis/Zil est/ 

lïïidaAt. / 

cad eau,// 

2.2 7-li\sa Iddu. Ita-A n 

alota/il al 1 a/fils-(de)lui/de/ 

tta'kK^/^Aak düA / d:mi aAî/ 

le négociant,/il arriva/chez/la femme,//elle dit/à lui:/ 

”amiidAd? " ; / 

"Eb âlorfiî'7// 

2,2i-jinifi iti;/"£6aïd 4dEa dÀ^da-m a AAahd: 

il dit/3elle://"Le pacha/prie/avec tci/pour/la santé/ 

«MBî: /tiA AaA km tja^ kAa. 

de toi î//ne/jaisûLs/te/atteindra/quelque chose*// 
t. 29- ^-aij~da tAO. Iv^qt^/ha-t-l aA ; / 

ce/elle veut/1’époque,//voici-1e/ne pae/îl y a";// 


2*l9-et dit â son mari: "Porte celui-c! au pacha de la 
V i 11 e . 

2*20-11 le lui porta donc* 

2*21-Lê pacha l'accueillit avec empressement, fort content 
du tapis* 

Z* 22-'^ Vous êtes le fils de qui?'i lui demanda-t-i 1 ? 

"Le fils d'un teV, répondit 1'autre. 

2.23- Alors le pacha comprit, il le traita avec largesse et, 
prit aimatsl eiïien t congé de lui 

2.24- en lui disant: "Que Dieu bénisse la feiîuiie qui a tissé 
ce tapis; bravo, c'est vraiment bien" 

2*2S-I1 ne lui vint pas 3 l'esprit que son visiteur s'at¬ 
tendait â ce qu'il lui donne quelque chose; 

2*26-il se disait simplement que le fils du négociant é- 
tait très â l'aise et qu'il avait apporté le tapis en 
cadeau. 

2*27-Wotre homme s'en revint donc chez sa 
femme. "Et alors?", lui demanda celle*c1. 

2*23-“Le pacha ré pondit-il, t'a donné sa bénédiction en 
te souhaitant une bonne santé: tu ne seras plus jamais 
ma 1ade J 

2*29-Quant à ce qui nous fait besoin, il n'en a pas été 
question". 


(13sulte)-faut>**et alors geul^iDent il alla l'acheter"* 

(15 b i s )-f ÉEilnin parce que déterminé par ÆzAbÂi/Æ* L 111- 
"une Cde> tapis", 

C16)""Kême te qui est étonnant est crié par Dieu" (formule 
arabe). 

(17) féminin, parce que renvoyant 3 i.azAbd.yX^ 

(]â)expression toute faite, opposable 3 ^4 ma. Z^d.dlCL d 

ma. d.A6<L "il lui donna 3 manger et 3 boire (ce dont il 
avait grand besoin)* 

(!l9)foi'mule arabe dont le sens littéral sera exploité 3 des 
fins ironiques par la suite* 

C20)0n a déj3 vu cette valeur .modale de l ' î naecainpl i dans 
une relative dont le point d'incidence est le non-défi— 
ni j?!ia(d]: voir n.CI3) et (14) ainsi que n,(27) du con¬ 
te I* On pourrait remplacer ici**.mad a4 yakka par une 
complétive avec non-réel ao ri s te ad a4 kAa 

"*,.que/a lui/il donne/quelque chose"* 
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ï- iO-tna ai t/yaxxa. Jzatji daK umddake'^t „ 

«lU d.tn «-.i://»E„te„<iu.//v./cU../i".„i/,./ 
pêr“-{de)-toW/‘‘‘^ ÿa^n^n»./ 

tu retourneras?"j// 

zayd,/^a-la h a,jal 

ad ^^"seulement/va,/et-paa sur-toij//paroie/ 

adt/tU4.-iiw a ^£|a,/tia 

de 1 1 e-^d e toi",// 

^.S^~dddiL da^ f/(jaii;d. d 

^ J alla/â nouveau, //il porta/vers ici 

^ /vers ici 

cent mitqala;// 

^■^euê’'dîwr'f"’- d kUlu 

elle ü t/a Iut://"Eh bien/va,//ae/veta iei/toat/ 

/<î jf ^ 

? ^';^'^'=^-^^^''^^*=e/le/vers ici/à nouveau”// 

^ (filÆ tz/Lhltjt ZUïld 

â/le cadhi”,/ 

JîbaU,/ 

cadht/avatt v«/eelui-ia/da„a/chea/le pacha./ 

-twrt aè.-/"FiT-ad ak 

U avait dit/a lui://-Vi-ce/à toi/le/vers ici/ 
ÿ(.iOAiî?",/i„„ nd:/''iw-a n 

™ p„„Êr-.//ii avait dit/a lei = //fila-(<le)l„i/da/ 
un tel";// 

2.jf-c.ui „ a ai4vi«-/‘”’ 

avatt dat/â lui;//"caa.hic„/ce/Vle/ta aa achetéV;// 

£ 1 - 4 ,»/ /^aCÉiJi ^ 4 ; 

twvait dit/, lci://"6/„„„ nhet./il a pnrt./le/ 

vers ici/s eulement”,/ 
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2a30-"En tendu, lui dit-elle, retourne che^ l'ami de ton 
père pour qu'il te donne cent autres mitqals"* 

2a31-Alors il réagit: "Est-ce que tu ne vas pas bientôt 
nte laisser tranquille?" 

2e32“"Va, lui dit-elle, ne te fais pas de soucis: cette 
affaire c'est moi qu'elle concerne; elle ne te regarde 

P 1 U s " a 

2a33-n refit donc sa démarche et lui 
rapporta les cents mitqals, 

2a34-E11e lui dit: "Eh bien, tout ce que tu m'as acheté 
l'autre Jour, va me l'acheter â nouveau". 

Za35-n alla l'acheter. Elle fabriqua un tapis semblable 
au premier et dit â son mari: "Porte celui-ci au cadhi". 

2.36- Or le cadhî avait vu l'autre chez le pacha; fl lui a- 
vait demandé: "Qui vous Ta apporté?" et le pacha lui 
avaît dit: "C'est le fils d'un tel". 

2.37- Le cadhi lui ayant encore demandé â quel prix il l'a¬ 
vait acheté* le pacha lui avait avoué que l'autre lui 
en avait fait cadeau". 


<21)1^44 qui remplace dans In parler le a^ul habituel du 
chUuh (üya^ kabyle; sqqot touareg) n'a pas ici le sens 
de Revenir ou devenir" w^n.1 / ^ - "laisser tranquille 
Il y f cas de Ikm "arriver à. chez"(transitif) 

mais + (J Être privé de", cf* conte I* &42, 

Forotule arabe,. 

C22bis)Leâ pronoms berbères sont du masculin parce que rcn* 
- voyant è ^ 

(23) Cas intéresEant d'un accompli [>iZA.a) qui s'insère dans 

une suite d aoristesCcf,p.tx* &35 dddti, Le 

procès qu il dénote n est pas un maillon de la chaîne 
narrative. On a affaire ici à un retour en arrière, que 

parfait. Les quatre 

^nn aJk des B 6-37 constituent avec Iz/iCL une chaîne déca¬ 
lée par rapport â la chaîne centrale du rècit,Cclui-cî 
reprend son cours au 538, 

(24) En fait* ce pronom personnel ainsi que les démonstra- 

' ï-££a-££,£. sont des féminins* puisqu'ac- 
cordes h tazAb^ijt. Hais il n'en est plus tenu compte 
dans le mo t-â-mq t, 

( 25 ) Coinme dariB I 54 l.i.,( 27 ), cvt interroeatif a una 

Structure de focalisation (mise en relief). 
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Ul^ aâ x-tla-nn 

Eh bien, quand/à lui/il porta/cet/ 
ija4nlii I t,/ 

autre^^iMe cadhi,//il accueillit hien/le,// 
aAï/"lz-d kiijtjl a Igan 
Il dxt/à lui://eet-ce qu^-c^est/toi/ce/étant/ 
n ai;/"tthkln”. / 

fil6-{de)-lui/de/un tel?//ii dit/i lui;//"Hoi".// 

^lora,/il traita bien/dang-lui,//jusqu^a ce que/ 

U^a, aAty-^m-ad ak 

il eût ^anfiÊ/il but,//il dit â 1 u i ://"Qu i-ce/â fl/ 

d-zdati a"?; 

ayant tiasé/ouvrage/cet?";// 

2.4î^lnn a*: /nw ti 

Il tlit/a iLiiî/'^la feiïime/de moi/pr ic Isêntant/c e/1 e/ 

; / 

ayant tissé";// 

2 . < î-<Kn ai : / ’Uaa. t<f»ia/U ad,/Ua.ihi Uti-ka 

donne-el le/lfl £antéî//el, bi en, / a i ne i / ce/do i ven t Être/ 

i 

les f eTiimes " , / / 

2.45-J.uta, iSii. /Iqadi, ata niia -if ai 

eh sortit;//!* cahdi./au=si/ 1 oi/i1 p*„asit/ 

■i-i ï44 £jîidâ^Æs / 

que/semettient;c^Ëtait/un cadeau,// 

2.44-iddu iKlq 

il part/hçmrae/cets/elle dit/I lui/ 
inU: /**amn4Kaf‘*i /Inn aé t / 

la tr^e/da I„i:/.'Et alors!";/îl dit/a ell e ; / / " to î . / / 

ïtt i ■Jf>fci;/it4 daA tn ÿaj 

ren, = rcto/a/Dieu;//n*/jamais/t*/aura atteint/ 

quelque chose:// 

2.‘f5-idea dida~si Iqadi i aahi «nm''./ 

tt prie/aver-toi/le rahdi/pour/la santÉ/de toi";/ 
t.*6-tnn aiirtmxta";ftnn ai:/” ^-au-da 

elle dtt/î lui://"E„teadu“:/;il dit i ell*://-ee/ 

-tAa lieifi,/(,a-i-â aa tlli" / 

elle veut/l'épo,ue.//voici-le/ua pas/il , a.// 

2.4 T- tau ai:/"ad iddai a d taUt 

e le dit/â lui!//",ue/tu aillea/que/vere ici/tu portes/ 
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2.38-Lorsque donc notre (lomnie apporta le 
second tapis au eadhi . celui-ci T'accueillit chaleureu- 
sement 

2.39- et luj deinanda: "Est-ce vous le fils d'un tel?"i il 
i^êpoqdit: “C^est b'fen moi"* 

2.40- Alors, le eadhi fut aus petits soins pour lui. Quand 
Il eut a,angê et bu. il lui den,anda; "Qui vous a tissé 
ce bel ouvrage?"; 

2.41- ^^C'Bst ma femme elle-même qui l'a tissé", répondit-il; 
d.42-''Eh bien, je lui adresse toutes mes félicitations; 

voilà comment doivent être les femmes", 

2.43-Le visiteur sortit de chez le cadhi; décidément ce 
dernier, lui aussi, s'imaginait qu'il s'agissait simple- 
ment d'un cadeau. 

2.44-L'homme partit donc. "Et alors’" lui 
demanda sa femme."Toi. lui répondit-il. tu peux remer- 

cîer Dieu; tu ne seras plus jamais malade: 

2.45- Le cadhi te donne sa bénédiction en te souhaitant une 
bonne santé". 

2.46- "£ntendu". lui dit-elle. 11 o b j ecta : "lia i s ce dont nous 
avons besoin, il n'en est toujours pas question" 

2.47- Elle reprit: "Il faut que tu ailles me chercher 


{2631e I remplaça ici le t de l'arabe /tknPÿtt 

par aasiiïiilation avec II ' sans douta 

(27bia3 i simple cône ta ta don, 

qui^if l'adverhe 

qui situe le procès dans l’avenir. 
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nd,,<U ÿa<in.Ltt«s/ 

CBnt mitqals autres";// 

"»,« .r / \îi\' ” ifai";//eiie dit/â lui. 

Il 4inêl/„u/'etre'-.// 

2.<9-À«fe/i Âddii,/ÿamj d 

du. .ifcj/ lue/le, 

encor«/ii ftait r.sa.,id.// 

-i/<len,da./cea/a en*/ 
icî/il achet.it/dëjâ-avant/ 

dit/» l«i://“,u*/tu Porte*/eelui-cl/â/l. »4 • 

üa/////« /jhJVa ^ ministre/ 

Z ^“/“"“i“^d/chf“ne pacha-// 

Z.53-CBB a6!/"mnSt a i tt U^iM”■ t " 

*" 4.chctë7",// 

a addA.Ju^t 

^1 -a.t dit/» i.i:/..3 „a„ , apporcë/lc/ 

1 ®/j * ai acheti 

■tira/iJJfeJm t./UkUa. fli-»./ " “ «“tr...// 

alo. = /ii tic e„ccâ^nl//I^ hica/da„a.,„i.;, 

U dL“^a/â^ 

--- -=/ 

que c est,// , , .^ 

nU û. Zzdan IUa ad^"/ ' f^miiie/dÊ toi/ 

Pricisi^ent/ee/ayant tis sÉ/bi en/cet"/ 
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2.47(suite) cent autres mîtqals'^a 

^.48-"^Toi, }ui dit-il, je n'irai plus^aEUe insista: "J1 
faut absolument qi^e tu.ailles encore cette fois"* 

2*49-11 alla donc, il rapporta cent autres 
mftqals on croyait en effet qu^il était toujours riche* 

2*50 Ensuite il acheta les mêmes denrées qu*il lui avait 
achetées auparavant* 

Ï.Bl-ElJe lut dit: "Porte ce tapis au ministre du rot". 

11 le fit. 

Z.BZ-Or le ministre aiiait déjà vu celui de chez le pacha. 

Ï.B3-I1 lui avait demandÉ: "Pour combien l'avez-vous eu?", 
et le pacha lui avait confiÉ:"Mon cher, le fils du né-’ 
godant un tel me l'a apporté: je ne l'ai pas acheté". 

Lorsque donc notre homme lui apporta 
un tapis, il le fit entrer et se montra fort attention¬ 
né avec lui; l'autre alors déposa son fardeau; le minis¬ 
tre en fut ravi. 

2.BS-Quand son visiteur eut mangé et bu, il lui demanda; 
“C|est bien, comme on m'a dit, votre femme elle-même 
qui a tissé cotte merveille?" 


ma XA& lutj "Il le faut" (Utt*- 

Il ne manque rien*') 

( 29 ) ciai est figé, semble-t-il, dans le palier. Dans 

d antres, comme celui d'El Ksiba nu celui des Zemmonr, 
nncüre conjugué. Voir aussi dans le VictlonnaÀle 
Ltlhijl^~^/tançax/^ de Dallet (Par is , SELAF , 1982 ,pe 236 ■ 
tinûcc* acce "passer, dépafifier". Ici, 

di T" d’adverbe, antéposé, équivalent 

ne 1 adverbe ijad, posposê: -i^at zaan-zaatt !/ad^"ils a- 

lomiê^^fi^ '''*' : ** ‘^ontênr en fait meme l'éco- 

narisMf r*’’ ^ rompre la chaîne des aoristes 

narratifs Ccf.n, 23 ). Les S 53-53 constituent un retour 
en amère. Le récit reprend au S 54 , 
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■ f / dlt/â lui;/“Dieu/ 

IT >J1 ^-"e-elu/u s.„tÉ!//Eh bi*„. 

doit etre7ie travail";// 

dlda~4‘/uA Xmma 

n prit cons./avec Iul;//„. avait 

ad £t^ k^a./ 

qua/a Itii/il doanfi/quelciue chose,// 

Il -rt 

a^î/^^amndJLa"? / 

elle dit/â lilî/Z’-alors"?// 

jL elle:/ une/perole/ce/ étant:/Ue ge„e peieet/ 

i nnmi/n^ km yav 

evec-.oe/poue/le eene«/de le 1 ://L/je„eie/ee/ee t eindea/ 

quelque chose",/ 

Z.iO-^nii od;/’■«(/ tddut daJL umddakk.‘“i « 

el e .e/ luUyro^n. eillee/ch«/, ■ e„i (de, 

iiiLd' do„„e/„e vêce.,e.t/de/ 

négoce e// 

2.iJ-n-s:l n ddlatt , £™tia,/«:i- 

à/<)Uoi qile-CE-aoit/aveç/ils sont.// 

î.ij-.cn« «!:/»„,„„ liti^f«;/£aa as.-/ 

1 e o://"Et/lo psie^entT’V/elle dit/a loi;/ 

.//jusqn â ee qoe/tu Ll.otê./-/a tni/j* 

■iiontrer/qui/devaiit payer",// 

64 -^ddti/^AkJi mk-ZllJ lu 

ûl la/il fit/ai nsi,/il revetîr/ 

1 liabi t/de/les négociants;// 
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Ze56- “'Parfaîtement Excellence'*; "Eh bien, faites-lui tous 
jnes cotfip] 1men ts, dit le ministre, voilà comment on doit 
travailler", 

?.B7-n le reconduisit aimablement, ne manifestant nulle 
intention de lui donner quoi que ce soit- 

2.5E-L'homme s’en alla et rentra che^ lui,"Et alors?", lui 
demanda sa fenrme" 

2,59-’'Toujüurs la même chose, dit-il, on te bénit et on 
forme des voeux pour ta santé; tu ne seras plus Jamais 
malade", 

2-60-nu vas retourner chez l'ami de ton pere, lui dit-elle 
afin qu il te donne un habit de négociant, 

2.61- Le jour de la criée, tu ne quitteras pas Te port avant 
d'avoir acheté trois navires de marchandises, 

2.62- M'arrâte pas de renchérir avant qu*ils ne t'échoient 
â quelque prix que ce soit". 

2.63- "Et pour le paiement?', objecta-1-i1 ; "Va, lui dit- 
elle, quand tu auras acheté, Je tMndiquerai qui devra - 
payer", 

2,64- Il partit et fit ainsi, M revêtit 
l'habit des négociants; 


remarqua que n. (27),Si on remplaçait l'inaccompli 
pan un accompli on aurait /-infc-ad a tga 
VoiU co^ütent eat le travail (oti peut rien)'^ 

c O n fi t a t a 1 10 ti et non plus souhait 

(SljBétathÈEE de St qui est de règle en fuereg :neis e::trê- 
meirent rare dans le parler 

C3Z)NoCer l'impÊracif inaccompliî il marque la répitition 
continue du procès, 

C32bifi3 féminin parce que renvoyant â Zbi^b^; voir déia le 
féminin k^atl. Et pourtant, à la dernière phrase du con- 
=^"Èulier est traité comme un masculin {tjan 

(33)Encûre un exemple de valeur modale de l'inaccompli dans 
une relative dont le point d'incidence (P,!,) est iVin- 
terro“relatif ma (voir n.Cl3},(U),(20)>, 
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^.é5-ajé w Zhad^ (îh y 

Le jour/de/la criée/il fut présent/vere lâ-bas/dans/ 
Zm/t^a,/ aJt ZtZzatfcid a/t-Zi^ 

le pi>rt/-/il se mit à r enchéri r//j u squ ’ 3 ce que/ 

£ZZa-^ kA.aU Ib^ab/L,/ 

sur’lui/ils descGndifisent/troig/navirGB . / / 

^.âé-Zija, mddn zgZ-4 kAiidn iiZa 

eh bien./le« gene/ne pas/d a-lui/il^ c raifiaaient/me,.e/ 
ZKtt-n-u£ii4 fuM n ma 

quelque chose,;/il apposû/la signature/de lui/de/ce/ 
ni Z^^a; ^ * 

avec/il avait acheter// 

2.67-tjalt d daK Unn a^.-/ 

Il vint/vers ici/che»/la dit/à elle:/ 

ifeJtÿ llmma 

voici-le/j'ai fait/la/ça y est/aujourd'hui",/ 

2,6&^Znti ait/"htJta tjan a nZ-k 

elle dit/à lul!//"nême/un/souel/,ue/iie pae/dens toi/ 

ijzzz \ i 

il y ait!// 

î.t>’)-%a.s}A,ldbbK I mani-ï a ttnzZ(U.t^ ^ ^ ^ iUltat-/ 

va./po..rve.a/à/où-dan./-/t„ dêehar.ea/l™fh^„dlae•// 

iUa-Za~tZZ-k," 

et”pas-B U r-toi, *V / 

î.ya-iikn Xddu alUv 

Il fit/ainsî.//Il alla/juaqu'â ce que 

a/jrt 4.4ffnZa fï\(LnZ->( a 

a eux/il eût moncré/oü-daus/-/elle aolt dûpuaûe/ 

J>4lZLat, / 
la marchaiidisee// 


lo7}-Zt^a aa d gZ-A 

alQrs/-/vGrs ici/dans-lui/üg sg mirent U déposer/ 
mddn/aZZZTf d xwa^ 

les senaZ/juaqu'â ^e que/vers iqi/ll» fussent vides/ 

Zbi*)aiid, / 
les navires s/ 

I./î-Mm. yan waa yaik d d.tK-i ttaîK 

Eh bte„./u„/juus/il vint/ver. îei/ches-lui/le nS^ucisut/ 

miiquanja ZZZxlU. 

étant grand,//que/il soit payé.// 

2 o? 3 -^nti aAi/”zatjd akan^ matZZ nn!“/ 

dit/à luL:/"va/BGuleii,ent,/déplace^tûi/vers lâ-basl'7/ 
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2.e5-]e jour de U criée 11 resta sur le port â faire mon¬ 
ter les enchères jusqu’à ce Cfii'il eût acquis les trois 
navires. 

2e66-En effet, on ne redoutait de lui quoi que ce soit, 
n apposa sa signature comme quoi il avait bien acheté; 

2.67-puis il revint chez sa femme et lui annança:"Eh bien 
voilà qui est maintenant fait”. 

E,6B-Elle lui dit: "N'aie pas le moindre souci, 

2.&9-Va chercher un endroit où décharger îa marchandise et 
ne t’en fais pas.” 

2.70-C'est ce qu’il fit,Il alla indiquer 
aux ouvriers oQ devait être entreposée la marchandise. 

2.71-Ceux-ci se mirent à la décharger jusqu'à ce que les 
navires fussent vides. 

2v72“Un jour, le négociant en gros vint le trouver pour se 
faire payer. 

2.73-11 lui dit:"Allez, déguerpissez!” 


C34)(î Nja ^ litt.: ' de/ce/au moyen de (quoi)/il avait 

acheta , pourrait aussi être interpritéî "pour attester 
avait de quoi acheter C=de quoi payer)", 

<35JAutre exemple de valeur modale de l'inaccocnpl en re¬ 
lative. Ici le P,I. est 1'interro-relatif "où" 

analysable en "quel-endroit-dans"-"dans quel 

endroit', ^ 

(3h)Expression arabe. 

(37)Exemple identique 1 celui de (35). 






























2.f4-^vJci ^ddii /Zkîi n 

Alora/il parcit/le négociant//i1 pasea/vers ia-bas/ 
Im^na n x.m4>taln.-tjiLJï\,d./ 

la valeur/dG/qüiTize-joura,//ll revint/vers ici;// 

Itmma Iddn drtA iii-iïaJtÆ nn^ J 

U se leva/alors/celui-lâ/il alla/chea/la fenrae/de lui,/ 

1,16-lnn aéif^^hA-t tto-ZA ijulka. 

J. 1 dit/à 1U i î / / "Vo 1 1 â—I e / 1 e nêgec lan t/i 1 est venu/ 
di/Ati/Li 4:;/ldda:/Â.ktiL 

vers içi;//j^ai renvoyi le;//il est parti;//il a passâ/ 
rni 

vers lâ-bas/quinze-Jours;//voîia-lÊ/il est revenu/ 
vers ici;// 

Z * ? 7- u.^ ddd J^ddii -(Zkk 

voiia‘le/ne/plus/-/il va partLr/maintÊnant/si ce n’est/ 

iv Imal ntiA**;/ 

si/il a pris/le bien/de lui, 

2.7S-^viïi ail/**a. u4 di 

elle dit/a luiï/"que/ne pas/â lui/tu donnes/ 
k^.at/À,i ak vtund 

quelque choeelZ/si/a toi/il tiit/quelque chose,//tu dis; 

à luiî/" d ieu/(qu')î1 donne-toi/la santé",// 
ak lAA.d/ti^^fLld: daJi-l'\/ 

si/h toi/î: cite en justice,//tu reviens/chea-raoi",// 
î.&O-lina ttal^ d.^a.qq/a&^^'^h-lA "d4 

alors/le négociant/se rendit compte/â ce sujet/que/"ne/ 
et ijat**} /:tyd lé^d 

^ il disait/rien"://al ors/il assigna/S lui,/ 

î\&}-lwA^Â. d dcLÀ, /J^nna y-a^:/ 

il revinc/vers ici/chez/la femme,//il dic/à elleî// 
i 4d t 

"Le ncsociant/il a citd en justice ;//quoi/que/-/1e/ 
je dirai?";// 

iL^:/"zatjd dlda-^ j dan. aslld-df/ 
elle dit/â 1ui;//"Va/avec lui/vers/chez/le roi,// 

-trtïiâ't t/an-^T^ ntawd mmt 

tu laisaes/lc/juaqu’d ce que/il ait rûCont#/la parole/ 

, / 

de luij,// 

a àldl, nkH Ibnnanl 

eu diâ/â lui;//"Oui, 5 Monseigneur, moi/un étranger/,.. 
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2.74- Le grossiste s'en alla; au bout d'une quinzaine de 
jours il revint. 

2.75- NotrÉ homme alla trouver sa fettine 

2.76- et lu! dit: "Voila: le négociant est venujje l*ai ren¬ 
voyé; il est parti; au bout de quinze jours, le voilà 
revenu ; 

2.77- 11 ne repartira plus nta in tenant qu*aprés avoir reçu 
son argent", 

2.7e-Elle lui Elit:"Ne lui donne rien! S'il te dit quelque 
chose, tu lui réponds: "Que Dieu t'accorde la santé", 

2.79-SMl t'assigne en justice, tu reviens me voir", 

2,S0-Alors le négociant se rendit compte que l'autre se 
mettait dans son tort; il le cita donc en justice, 

2,61-L“homme revint chez sa femme et lui dît: "Il m'a assi¬ 
gné, Que vais-je dire?" 

2,02-"Va, dit-elle, accompagne-1e chez le roi; là, tu le 
laisse lui présenter sa requête, 

2,63-Èt tu lui dîs: "Pardon, Monseigneur, moi, je ne suis 
qu'un étranger. 

(3B)Ori comparera cea cinq accomplis {yalkn^ 4ti4Y, ^dda, 

ikkai n0nn4./f qui représentent un bilan de proeëa isolés 
avec les quatre aoristes (jalk U?!), ^dda, nb-krlamnl 
|S74) qui font partie de La séquence narrative de procès 
enchaînés qui constitue le récit, 

aA n'est pas â traduire "Il lui vint â l*es- 
comme.di-”ll lui (ap)parut fqu e) " . Foucau Id 
, T,III,p.l392 av. parle 

de aA explétif signifiant "è cela, pour cela, en ce qui 


concerne cela, â ce sujet)''' 


Donc, ici: "(le négociant) 


fie rendit compte h ce sujet que,,,^' 

(40)Expression "toute faite", 

C4l)On a affaire ici, non plus è une construction de type 
relatif comme dans ma 4rtri iwiyf (même sens), mais à une 
complétive (de type spécial) introduite par la "subjonc- 
tion" & et dont le pronom régime direct i est co-rifé- 
rent de l^interro-relatif ma, Litt, "Quoi que je le di¬ 
rai?"* Généralement dans le parler,cette construction 
est réservée au cas où on a un auxiliaire ou seini auxi¬ 
liaire, et non, un simple préverbe de futur,Voir n,C43)^ 




































ad 

ce/je suis,/ 

= «/,u./j a. t„u.«/u. s«ns//-/d«-c.li/iu ,„v.nt 

ï tmiiZA.fi.t a,/Ul^^ 

co»„e ™o,.«aie <i ' tcbaaee/d.„./pa,a/,,,//_j,,. 

-ti-d t ^iaïd’’./ 
avec-eeU/a/le négociant./ 

/tc/alora/il demande/le roi, //tu raconCea/à lui/ 

la parole/tElle/fiiie est,// 

^■''vônâMe/rff"/"""/‘'f“î' «««''./ 

le/gena/ce./-Ala vont payar/n,atchandi,e/catte".// 

Jiiikn da^ fJiQllld. / 

donc/ils arrivërent/chez/le roi // 

ÙaJT/-L* lui. //il lac/la/ 

le roi.//il comprit/cc/dans-elle/étant;// 

^niUif-./iaa ai,/ 

ui:// ,aoi/a lui/tu dia?.//i, jî,/a 
Ittanr a nfcfei, ita/iani arf giy:/ 

, S, Ètraigei/ec/je auia:// 

a conpagn^.Z/j ai achçté/de/chcc'allc/la marchandian =, 

ce dc/ i U se servent cot^nie i^oimaie d ^ échangé/1 es gens/ 

, ad,/,££a, ««U-./ 

■ Poy=/ea,//j ai payi/avac-ccla/â/le négociant».// 

Îwitî- ^ a afc 

il:":.;:;-;; //"<^--/evcc/. tm/ 

il a pay É/hoiniïie/c e t ? "// 

“i-'/V iâcJi./feta n 

it/a Iui://"5/;)onseig.,aut,//quei,j„^ choaa/dc/ 

114 lltlj 

paiennent/ne pas/il y a,// 

ï.9î-bdd, BM i«a-i,/,tniï ai:/ 

fxiai/ /i-BBa ÿa.:/»ffa[ft) UtJi-\^ 
la aatitéî'V/ 
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chanoe^d ^ Utiliser comme monrvafe d ’ é- 

pay^r ^ 

Z.B5-Si ilort îd rof te dernagde des expl ici tient. tu lui 

expctes toute l'emi,,,telle ,u.e„. „t. 

2.86-de t itiure ,ue cet gent vont payer la .arcbandiie-, 

le aroaaH t ^arrivés chsi le roi 
le grossiste remit sa liste, le roi u i^t et comprit 
de quoi il retournaft, ^ 

2 . 88 - 1 , s-edne,,. , 1'autre:-Qu■svet-vous a répondre» 

g.'u;':;r:::::r^= monseigneur, moi Je ne’suis 

^ compagnie la marchandise; et ce 

an e"ir" — - d* - 

ï gJ- Le r û--1^te». 

■ vous a-",; ^---^vec guoi cet homme 

'■'gler.'llT'; WC" ' 

1 . Que Dieu te donne une bonne santé". 

d. 

Éxplieiti#, mais de façon ®t£e valeur peut être 

kia) ad Litr"c'c;î ^®‘'“"Bantc ici p„ fea .- 

.que je suis”, ^ - C est seulement un étranger que 

trodJte Per“ir»süb]on"uc^'“'"'’^f“’'« Primcire ip- 
qui la traduit dana le mct-â-,„o; n'aât" ’''=‘'®’‘ 

latif .L’objet de ”j^ai trouvé'* ear P^s un pronom re- 

Comparer avec ii,r46), ^ évidemment "les gens" 

(^4)NormaleTnent 44v^4 est 1 a Ha ■ - ^ 

[-titive, causitive ^ 

àonc "faire lirej instruira 2 ■ et signifie 

Il ^ le sens du verbe simpi;, Pa“|iiï ' “l* 

1 aoriste et non l'Lcomnls^ Ailleurs, on attendait 

croire, s'il n'y avait pas le Pourrait 1aisser 

déjà lu la liste avant Le lî que le roi avait 
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2.9$-intta ugZl^d i via-lllx/"Iz-d t-a-d a 

Il dit/U roi/S/celüi-là://"..t-ce que-c •«« t/„ci/ce/ 

Utan?"/ 

étant?"// 

Aid^,/ ^-a-nn a /J.nn 

U dxt/a luiî// 5/Hûnseigneur,//cela/ce Étanf\//il dit/ 
4.Qavi iniÊiia n 

â lui://quoi/étant/la sîgnification/de/ce la? "// 

î.95-î«n ai.-/“a Aid^/zzBZiï <J<^i tz/iblijt i 

Il dit/à lui:/6/MonseiEneur,//j'al vendu/un tapis/â/ 
ibaXa n tmdlnt. linna. ijl^ritaW «ic-fe 
U pacha/da/la vilU,//il a dit/â Bil://"Dla« <<,u-)il 
dd^a./fe-tÿÿi u£a ^aniyaii^ da dit 
donae-toi/la *anté;//toi/«t au.si/fem„e/cette/le/ 

4.zdan" ; / 

ayant tiasÉ,// 

2.9&-lnn aA:/"tandx, a Aldl, 

il dit/â lui;/"j’ai racommenci,/6/Münseignet)r. / 
zznz^ t<Lijfjadil Iqadh/lUU lui 4 

J .« vandu/un autr./â/U cidhi;//!! a payé/â moi/avae/ 
«a(Al iE-Ci*fe djfea./feiÿÿi uia iam^a/Lt da isU 
Di=u/donna-coa;ia uuasi/fem^a/aatca/la/- 

izdan./ 

ayant tiasi,// 

Î.9?-îzhz, iaÿÿad ^ CuzîBjMxm iui 

J .1 Veuj„/UB autre/â/le niai atr^;//i1 a payé/â »oi/ 
d ||a|A) izti-h ddÿa, txÿÿi u£« Æam.axi 
duec/Dieu/il douu«-toi/la aantË.toi/at auEsi/femmc/ 

cfü 4^^ -tzddWa/ 

cette/le/ayant tiasla// 

a6i/**lt^f£L Àldl,/A^l<é ala 

Il dit/a lui!//"eh aieu/S/HonsaLB„eur./j'ai achetÊ/ausai 
tife/ii i ££a(AJ ieü-fe dd(ta./iirin. nna<(aÆ 

lnol./avoc;Dx«u/U douna-toî/la .anti.//eh biea/opipic„/ 

nnfc"./ 

detoi'^// 

ugllld Iba^ajya^a 

Il se leva/U rn i / i 1 icri vit/vers / 1 e pacha,//il écrivit/ 

4 lqadl;/hadmî/lY^^^^^ & 

vers/U cadhiî//iJs comparurent;//i 1 appÊla/vers/ 
luzlft^/lnn £LA:/ Iz-d 

le ministre //il dit/à 1ui://%«t-ce que-c»est/ 
nizziiz flttffl uA.gaz ad kA.a n lzH.bayf"/ 

Il a vendü/a vpus/hoDime/cet/qtiélque chû s c/d e/tapi s ? ■♦// 


eo 


2.93-"£st-ce bien cela7", demanda le roi. 
?.94-"Parfaitement. Monseigneur", dit l’autre.“£t ou’est 
ce^que cela sigoifieî-. reprît le roi. 
Z.95--Honseigneur, commença notre homme, J'ai vendu un ta- 
P- au pacha de la ville, et i, m’a dît:-Que üxl Hl 
jnne^une bonde santé, é vous et i la femme qui l’a 

?.96-Jai recommencé. Monseigneur, poursuivit-il. en ven- 

Î eu v“Ôu!“h ' "QPP 

nuilTUs'r "" a vous et é U femme 

su ministre; 11 m'a payé 

svec un "Çue Dieu vous donne une bonne santé, é vous et 
s celle qui l’a tissél 

ï.9B-Alors, Monseigneur, conclut-il i'ai arbots < 

avec un "Que Dieu vous donne une bonne santé )-""a vous” 
maintenant de Juger," vous* 

e.99-Le roi envoya une convocation au paoha et une au cadhi 
Ifs conrparureiit. Il f^i- i . 

Il rjL appeler le tninistre 'Td* i,. h. 
leur demanda-t-il vous a L-. '"’''istre. Cet homme. 

^ 11, VOUS 3 bien vendu des tapis?" 


=^iui-oi erru,ir"poatpp“uL^'Tf^“â 

i-dgime le prônera d. Cette foi^ e ^ P'””’ 

, tive et non plue I an^e™î^à^ ^ â une reïa- 

CDsime au fB7 (voir "“V PP^^^ire. 

ciste (ifaxa). Kaig outre lé^on^'’"»'' 4 up ao- 

suffit à faire de 1 ' acrotsp 1 î fmjto* ’ ^ ^ ''£nfeA 

ne narrative eu même titre nufî ci.aî- 

{48)Comme le verbe .1001%?» ■■, • 

le dérivé factitif lire", le fait d’utiliser 

, bue sens dou e% u„e%%î?::r"d%?^ <cf.n.C44) . 0 ^ 1 ^ 

(A9)0n s'attend eu ehïLra ]! ^ifféreueiationî 

eet ici l'équîveleut de ,J<xk "u^s ?%Tpas 


&l 
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/,ui( d Ijan a ija.a ifcabuÆ n iiiâ-eai" 

■Chacun de vous devra payer un navire de mar- 

cfiand i ses “, 




















a^z/'^a a.^ Zzznz^ 

lia dirent/a 1 ui ://"S/Motts ei gneur ,/tie/a ncius/il a vendu/ 
/tliA.bay^ yltiSÂ. tnt d,/ 

rien;//l43B tapie,/il a apporté/â nous / les/vers ici,// 
ii^ n^kt kAa’\/ 

ne pas/â lui/nous avons donné/queIque chose'^// 

a^n:/ '*kad-d ijan gl-t-nn d tUl& 
il dit a euK î//"chaquc/un/pûrnii vous/qùe/il paye/un/ 
IbfibvLA n / 

navirc/dÉ/inarchandises".// 


t 


ï-100-11. répondirent: -Mprseigneur. il „e non. e rien ven- 

u. es tapis. Il nous les a apportés sans que nous lui 

donnions quoi que soit". 

Alors, dit le roi, chacun de vous devra payer un 

nayire de inarchandi ses", 


Conté par Abdesslam ou Lahcen 
n Id'Cram (Alt Teghdouine] 
en novembre 19 S 0 , 
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L(IAVJ V UFRWACî 


LE CAÜHI ET LE ROTISSEUR 































3 - L^AVI V UFRKACI 


n fjan iK^q/llan daAr-é ^nbgluîn^/ 

iiistoire/de/ün/hoit]tiie//il8 Itaietit/chez-lui; 

des invicia;// 

Î.Z-ijamz n itb-L/tn,/îfAi ain d./ il prlt/qqch/ 

de/progeniture/de/pigeûris,//il égorgea/à eux/v.iq// 

5,5-^5 tn f aAn tUk^t d nzcillmj il mit/les/ 

danfi/poc,//U mit/a eux/ai l/avec/oigno n , 

tn l iLi^ino-Hjas il porta/les/a/ 

rotissQur*//il diposa/à lui/les/v,ia-bas.// 

3.3-tadQg^^at ti wassjs d ijaZka^ ^ ^ Iqndl k 

^mdd.nt d £balû;/ Le soir/de/le jour,//voilà que/v.i,/ 

Il vint/le cadhi/de/la vil 1e/avec/1e pacha;// 

3 * nivsn,/aA 4^massan ^ dimdZnt}/ ils avaient 

dêgüisé/cête/d'euH,//ils s'icaient mis à se promener/ 
dans/la ville;// 

3.7-a Ivj^^^K^adu. n ftnîlija.î/irjs.A.dn da^t u^s-haEd,/ voilà 
que/les/rl frappa/1*odeur/de/le pot;//il6 revinrent/ 
chcg/lerStisseur,// 

3.i-iumn a.sz/a.d ; / ^nn Jiad lnd.t 

I bû.b d tjaZka?*^/ ils dirent/â lui://"Qme/â nous/ 

tu donnes/le pot";//il dit/à 1 uiï//"que/-/je dirai/à/ 
propnétaicfi/de 1 ui , //ai/v. i . /i 1 vient?// 

3,î-£nii as : / ^ a Z^lhkanjn y tmdZnX.; / r^a-x Zs uÆ 

/ il dit/à lui://“nQus/cG/coiniDandant/dans/ 
la Ville://comment/est-ce que/ne paa/nous/tu connaisî"// 

3.JÙ-dnn aSi/"^iL6^a yd ma s as d:twaïabfi^ Ui-d nnU d ijulka 

Il dit/à luiî//'*il faut/à moi/quoi/avec/l lui/ 

JC puisse répondreZ/si/prlcisÊmenÊ/v,i,/il vient/ 
maintcnant"// 

3. J J-lu U £i^i^/"a:d as Hnll aytn'* ; / Inn as :/"tmxxa** ^ / Il dit/ 
à lui ;//"'que/l lui/tu dises/ils se sont envolÉs”;// 
il dit/â tui://"D'acqord‘\// 

3.J2-lll^ d ijaZka ba:b n ^^nïltjaf / lun ast/ 

"j/: Itjl £rtprriln£ dd" ^^;/ quand/v . i ♦/i 1 vint/le proprié- 
taire/de/lâ mariai te ,//i 1 dit/à lui ://'“donne/à moi/ 
depot/ce ' ;// 


3 - LE CADHI ET LE ROTISSEUR 


3.1^ C'est l'histoire d'urt homme qui avait 

des invités. 

3.2- n prit des pigeonneaux, les égorgea* 

3.3- les nit dans un pot et y ajouta de l'ail et de l'oignon 

3,4puis il porta celui-cî â un rfitisseur chez qui il le dé¬ 
posa * 

3,5- Le soir tnâîite* voilà que passèrent le 
cahdi de la ville et le pacha. 

3.6- Ils s'étaient déguisés et avaient entrepris une prome¬ 
nade en ville, 

3.7- Et voila que le fumet de la marmite frappa leurs nari¬ 
nes;/ ils revinrent chez le rôtisseur 

T.B-et lui dirent:"Il faut que vous nous donniez cette mar¬ 
mite". L'autre objecta: "Mais que vais-je dire à son 
propriétaire quand il viendra?" 

3,9-'Hais c'est nous, lui dirent-ils, qui dirigeons la 
ville: comment,vous ne nous connaissez pas?" 

3.10*"Moi, répliqua notre homme, il me faut une explication 
a lui donner s'il arrive â l'instant", 

3,ll-"Eh bien, répondirent-ils, vous lui direz qu'ils se 
sont envolés", 

3-1.2- Lorsqu ' arri va 1e propriétaire de la 
marmite, il dit au rôtisseur:"je viens prendre mes pi¬ 
geonneaux"; 


"progéniture'' (collectif pluriel) 

(2 ) f émlTiin parce que renvoyant d tlnlltja 

C3)lâ Conjonction adverbiale de surprise s introduit le 

procSs incident,, , J (ob 1 iga to i rement 1 1 ' aceomp 1 i ) 

L ele|^ent concomitant est représenté par le circonstant 
^ aoriste ijalh. d supprimerait la surprise. 

.4)L accompli indique que ce procès n'eat pas consécutif 1 
S d ijaSka mais antérieur, 

(S)Nouveau procès-surprise, enchaîné à ^ d ÿalfca. 
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Î.J3-ln«. i,U nni uadda./kki^ ai tkZvâ"/inn 

3.1 <-*n« «4, /"ii-d „ [ I ? J ^ 

^ f ha-} / il dic/â iuî*//"ooh t ■ 

«veillé,//les pigeonneaux,/voilà/ils se sont envolés’^// 

(-«^ain, ™3^i^^/ru^^nd:s‘:o^s7;rio“:;î^^in"-“:^L,. 

. , ^•'*-4|f’«'t,/«-c, iiadan.//i iUd iLi>inaU 

4sàî;-::,'sf';.ï".;?;L".;:“ïSi( 

^■^^^“/û'‘fl^'‘tô^l,fr/a lui/w7*i^/T|ef*’'‘ /f^T’- “ ■" 

U saieit/dens lui/le p^Ietl/^^^ ^ »vr/(sa) bête,// 

«4 aianaU-.r.ia audu./bUab;/ha ,jan Uadjg ,at 

sois/preciB^ment/cai/le deuxiênte" ,// justice,// 

i / t ^ j,a„ lourfdi,,/ 

t,/ Ils durërent/v lA-h ii . i. 

J-anît/snn/„n/juif.//îl i„„; 

'%f.rn \eut aveu-- 

3.^^-U.L^ d./i3g‘=rf 

fa«e,// 

3.^^-,}a^i , «4../",^4 44ndu:/ft<i Udtf 4aÿ«./ 

rr.K'i/i ‘/il-;/"^"; " -«-it/dans/lui/le vBtisseur;// 

3.!3-ÆufiB 4 dai. Ibala;/d.ayi a.i!/«ddeai ad 
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3.13- nout à l'heure, explique celui-ci. j'ai été intrigué 
par eur odeur et j'ai enlevé le papier{qui couvrait la 
-narnite}-. £t il poursuivi t: "J'avais peur qu'ils n'atta- 
c enti et voilé qu'ils se sont envolés; ils ont franchi 
la fenêtre; ils prît disparu". 

3.14- "Ne serait-ce pas que vous vous étiez endormi?- deman- 
a e client, "Non, dit-il, j'étais bien éveillé. Les 

pigeopneatjx, ils se sont vraiment envolés" 

3.15- -flu revoir, dit le client, é demain matin; rendez-vous 

cnez le gouverneur". 

3.16- Le lendemain après qu'ils se furent 
mis en route, voila que le rStisseur arriva à hauteur 
d un potier qui transportait une charge d'ustensiles. 
.17-11 la lui renversa de dessus sa béte; le potier le 
saisit au collet. 

3,10- Allons, va-t-en, dit le rôtisseur: en voilà un qui 
m a assigné, sois, toi, le deuxième". 

3.15- Ils nrarchèrent un bon moment- et 
voilà qu'il rejoignit un juif, le frappa et l'éborgna. 
i.2D-L ayant éborgné, il lui dît: "Allez, marche", 

3.01-Une femme qui avait vu l'oeil du juif sorti de son or¬ 
bite. prit peur et fit une fausse-couche. 

3.23-Le mari saisit le rôtisseur au collet. liais celui-ci 
lui lança; "Allez, circule! En voilà trois qui m'ont as- 
Signé. Toi, seras le quatrième". 

3.23- Ils arrivèrent chez le pachar "Cette 
affaire, leur dit-fl, relève du cadhi", 

(lOU'aoriste aijtn eat impossible car 11 «lenîf- 

l'cnvol des pigeons trÔtisl ^ signifierait que 

turella de 1 ’ enlèvement du^papler!' Ivginne et na¬ 
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3.î4-tli^ ^ aaK lqa4^,/yaii Iktab nn^./oA gi-t 

3.Z5-«« 84 4 6a6 K Itbi^n. Inn <U,/''U(i-kiilU.-h<U /‘'^> 

.L‘.‘;ï;.:r;";‘:.“îE:::,'?"•'“ ,‘>ü.Ln 

3.î6-inn «4 6at „ /'Uma d uzaiim 

a4,/»38„ ^ 

v.-t-en».// envoles,//il dit/â lui s/lëve-tol/ 

« A.w/ ^ «n aixxa«.,/inn «.i,/«Ua-Kbb. 

v.lü4f/?e^“usffjf'/;n Ift/lV^^/f"" — 

le Soutien"// mforiïies/cu prends/à moi/ 

*' a- 

numz -tetidud i tma.6a.L4.n" i ii i - //u 

84 uia.aa,/-^u, ad, a ,„„ 83 ga. . , 

“î ^aaa-a .w; 

il a reticoiitrÊ/moi/dang/la^ruI/i 

«ne ^herge/de/uHensiUs 

fants/de moi,// ^11e/ce/avec/je cours/sur/eo^ 

». ....</. ..r;;:."::;i.:!;.'i;î<;;i.;;;.;;:i,“•••/' 

3,5î-^nn aâ IqadZ Z ain^nalZ^/*Uz-d 

3.35-inn^ tqadl l «fefea^ ^ 

aij-ll^ ^hblj II dit/a iiiWTs. J U WW 

t re-a r t isan : / / "En tour <-a i t ^{1* cadhi/à/ le mai- 
nous/il a en*«ieiiÉ/l)icu.//’‘^~'^""“* J“E = ron*/par/ce/ i 

3.34^„ a4:/dda -fatfea^'»J£™„i 

lUu.t «„4/ll dlt/ë l„i = //-/i„ e™s.e„er/ho„.s/..i.// 
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3.e4-Q(jard ils arrivèrent chez celui-ci, il prit son livre 
et se n»it â le consulter; 

3.25- En tout état de cause, dit-il au propriétaire des 
pigeons, Dieu a le pouvoir de rendre vie à des pigeons 
morts" 

3.26- L'autre objecta: "Et l'ai1 et l'oignon que j'y avais 

mis?" 

3.Z7-’'ns l'ont mis sous leurs ailes, dit le magistrat, 
ils se sont envolés. Allez, disparaissez 1 " 

3.Ea- Le potier prit place et dit au juge; 
"Au non du Ciel .[lonseignour, je vous prie d'examiner 
mon cas et de me prêter main-forte" 

3*29 Parler, dit le cadhi , gu‘est-CÊ qui vous arrive? 

Nous ne siégeons ici que pour prîter main-forte aux 
pauvres", 

3.30- Le potier reprit: "Cet individu. Monseigneur, m'a ren¬ 
contré.dans ]a rue, qui transportais one charge d'usten¬ 
siles; c'est elle qui me permet de subvenir aux besoins 
des miens; 

3.31- il me l'a renversée de dessus ma bête et m'a cassé mes 
ustensiles, par pur caprice, 

3*32- Le juge demanda au rêtisseur: "Est- 
ce bien comme l'a dit cet homme que vous avez fait?"* 
ïlaîs oui” dit l'autre, 

3.33- Le cadhi s'adressa au maître-artiSan :"En tout état de 
cause, lui dit-il, notre sentence sera conforme a ce 
que Dieu nous a enseigné. 

3.34- Vous allez emmener cet homme, poursuivit-i1 , vous lui 
fournirez régulièrement nourriture et vêtements; 


bUnct^ de n^ces^xtÊe par Uinvraîgeir- 

(accompli) o.s très 

(l3)Exenple de propcsîcion "adjointe" (L.DaUnd). c'est-é- 
dire de subprdoBnie non priuiaire dont le nnî^r vi M ■ 
dence(i>,i.) t/anluJxxaA) est un indéfini apécifîque 
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3 .^ 5 - 


^qdK a 4.htja Itblm ûJt-td. priiru^w/" 
'■Hicu a le rouvoir de rendri? vie â des pigeons 


mortsi". 



































^■^v?tt“ent/de^ïuiî/“*'^'“ «'"""eras/nourri ture/de lui/avec/ 

3,3 5-ff4-^jf Ittellm/lEdl itk ^Kataln nt, "/ jusqu'à eo n„n/ 

.1 «at appria//il fabri,«e/â toi/uaten^ïîa’a/da 
i.Sé-Zn^ d 4 Ujxxa4../"a,j,ui ad daa^i it,di , 

n "oi/ïtaaii/Jne pas/ 

nn mda,j./inn aa/eta-abb a 

îï î;f!f//u i"K fsîv/ 4 .r!;'"/îî.;'‘' 

‘ ■•■'■• .. 

av^uglÆ/1 tnci/oai/de iroi^jr ^ ^^PPÊ/>nc i, //^ i ^ 

Ëneur,riena"// 

î.40-z«n ai Uadi l uéanaU,/"txbaA. nnk. Uyyi.Uz-d /"- 
mfc-ad nttA.t xnna wadaij ad tik>ur"/inn ai aianalU-/ 

Uaaiui:/Ï-S;„“ cadbi/d/la 

exacceuent/il a dit/le i u if/i-° / f ^ ^ c'^ '*'** ' ‘ t/eomme 

= .^/a noua/il a ^aaeigaÊ^Meu://*'"""' i-S«*/paà/ 

juif/dfn9/ul!?df/U^u^^^^ "" deux/yeüx/d«/ 

’■ «s.-L'î™ rjsi îS'sfi' 

tin/a/muaulman/ee'' // ^ ^ ^ lui/tu aies aveuglé/ 

rs; 2 r;î“.“.“:;;n‘' r* >- 

^^45-Uiik i/iWHi aflrüi£ffl i^jiLdatf A hnP 

D aau/tra„qaiIiaa/„„,.75^^’ 
êtat-lüiï// '//ii partit/le juif/daus- 
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3.35- et quand 11 aura apfiris le métier, alors il vous rem- 
placera vos ustensiles". 

3.36- “tlaîs je ne possède qu'un ène, dit le potier, jamais 
il ne suffira pour entretenir cet homme! Dieu m'est tê- 
r^oin, je le tiens donc pour quitte". 

L® juif, â son tour, prit place: 

"Au nom du ciel ,llonseigneur, dit-1], apportea-moi votre 
soutien contre ce musulman. 

3.38- 11 m'a rencontré dans la rue. il m'a frappé et m'a 

crevé un oeil". 

3.39- "Et quel motif avait-il pour vous frapper et vous é- 
borgner?"- "Aucun, Monseigneur", dit le juif. 

3.40- ItitÊrpelant le rfitisseur. le juge lui demanda: "Dites 
donc vous, est-ce bien comme »'a dit le juif que vous 
avej aDi?"-"Parfaitement.Monseigneur,d 1 t l'autre. 

3.41-Le Cadfii s'adressa au juif: "En tout 
état de cause, dit-il, nous allons juger conformément i 
ce que Oieu nous a enseiQné: 

3,42-deuj! yeux de juif comptant pour un oeil de musulman, 

3v 43- il faut donc que cet homme vous crève l'autre oeil; 
et nous vous assisterons, nous vous prêterons nain-forte 
pour lui en crever un a lui". 

3.44- "Au nom du ciel, Donseigneur, s'écria 1e juif, je vous 
supplie seulement de me laisser celui-ci pour que Je 
puisse y voir. 

3.45- Je tiens ce musulman pour quitte," Et le juif s'erv 
alla donc. 


F ïïoçsoiii^ ianciZo,,- 

/w>,r .* "î"! P^rle d"'ind6£ini précis". 

{!4)verbe ssscî difficile a rendrc.lmp 1ique un effort scu- 
vcnc pénible, une durée assee longue. «rtOEt.seu 

(ISnci cemme dans 3.16 le eonjoncrinn adverbiale S dénete 
LcasP •r"'' "" rôtieaeur quand il fembe sur une 

CI6)s.e, U4aarHir"sermari"""^“^®^“''"^ 

Cl7)ciüprunC arabe. 

C18)- da (modalité démonstrative, ûnaphotique), 
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S. 4 â- WH liJLguz H /iww aA : / 

1 e^mari / l ^ / n a ' a&si t/v » 1 a-b . / 

le mari/de/la f euiiDe : //il dit/à lui^/^Pm- /s/it 

sn*ur,/q„e/»ur «ol/Ju e • inJor^es Dieu/o/Mcnso,- 

^*^oüand/Il*''f “'!.-tmïa«,/<gA A fcnarfm."/ 

qüand/il a f rap p e / i nd i v i d u / c e t / 1 e juif,//eiu a nria 

peur/la f an,a,e, / / *11 e a j a t«/avec/âîta 

3.4«-À„„ oa i ai*«aa>/"ix6aA «„fe, WÿÿÀ./^z-d kuUu 

“* “ii*'«iïÀ</’’tu££u, a iZdi,Y.a-d d.Ua" 
toi //^L * tadhi/â/la r 6 tissaur!//"Nouvelle/da Col! 

1 -Tî* -!“«.''«t/tout/ceci/ii s'ast paaséîV/il 

3.4»-Ânn «4 tqadd. l bab « imYa>U:/"Ua-kulU-lial,/n.ad iUa- 

a ««Àqa./ Il dit/ 

a lui/le eadhi/a/le maitre/de/ia femme ://"En tout cas // 

â(îa“/al:u(/“?^i“i:rr//' /P-/dP«a ■ 

5.Sû--Uta dM-nY i Xfettiufcf/ira-nriU xwb feAa,/Âe»,mA t // 

Il y a/chez noua/dans/las livrea,//calui.o;el ou'll 
aoit,/ayant vidÉ/quel<,ue chose,//il rempllc/la!/ 

3.5(-*d»,,aAi ad./a iti tja»i txtq ad./aK aa takkat U.j.ji 

faïtf //* «ÿ-nna’^^U^ Àxaann/ Femme/ 

toi/n^niîïcure/d' " 7 ®"^^’-"“™=/“^ .//-/â’êlle/tu donnas/ 
faîLnt hesoW/ '= 1 le/avec/ca/la/ 

^ d"./jusqu-a ne que/elle soit 

reitiplie//ii rond/â toi / 1 a/v . i *'V / ^eiie soit 

3.5î*^„„ a...Ula-abb a 4Âd^,/^,.d /dda 4« 

Enlr/Lfe^";^" f 71 =//"Pat Dieu,/5/M„„sai- 

3.54-i«„ d4 lqa4l..r^l.,.kaUJ.-hatJ>,kkl. ha->jl , 

Il dit/a lui/le 

lia// bu tout casq//r.oi,/vaici-[noî/j'ai jupé/avec/ 
Ini/tu Pardonnes, //Cque)Di6u/tranqiiili- 

* J - y 3aS5-- J.ïikK d -iddu. / tî 

leva/v.x./eeluî-la/il purtlt/dans état-îufr 

3.S4*i,A t^adi i ai^u.Unn a4:/"£xiaA nnfe, /„afeA 

eâfh Uljtji HbEa!"/!! appela/le 

cadhj/a/le rottsseur//il dit/S l«i://"Moiv*lle/de toi / 
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3.46- Le mari de la femme prit place et 
commença: 'Par Dieu, rto ns ei gneur, je vous demande d'e- 
xaniner ma plainte: 

3.47-lors<ïije cot ifidividu a frappé la juif, ma femme a pris 
peur et a fait une fausse-couche.'' 

3.4S-Le cadlii demarJa au rétisseur; "Dites-moi, mon ami, 
tout ça a liien eu lieu, n'est-ce pas?"- "Tout ça. Mon- 
seigneur, a bien eü lieu", dit notre houimea 

3.49-S'adrÊssant alors au mari, le magistrat lui dit: "En 
tout état de cause, nous jugerons conformément au droit 
du Calife Omar, sans rien rajouter ni rien en retran¬ 
cher . 

3*50-11 est écrit dans nos livres que celui qui a vidé 
quelque chose doit la remplir* 

3,51-Cette femme, il faut que cet homme l'emmène. Vous, 

vous lui fournirez nourriture, vêtements et tout ce dont 
elle peut avoir besoin; 

3.5?-et quand elle sera remplie, alors il vous la ramènera" 

3*53-"Au nom du cie1,Monseigneur, s'écria le mari, si c'est 
seulement ça, je peux certainement l'emmener moi-même", 

3.54-"En tout état de cause, répondit le magistrat, moi, 
j'ai pris îfnÊ sentence équitable; si vous,vous lui par¬ 
donnez, qu'il aille on paix!" 

3*55- L'homme s*en alla. 

3*56-Lê cadhi alors interpela le rôtisseur: "Dites donc, 
vous, lui dit-il, nous en avions certes provoqué une 

d affaire, mais voilà que vous nous en avez ramené qua¬ 
tre ! '■ 


^ fi aoriste a,jln Us deuz procès aetsicpt 

présentés non pas comce isolés ot sans contact iDais com- 
au a^rond étant imsiêdiateaient consécutif 

au premier. Ce serait un frasment non pas de bilan, cosi- 
f 7 ni s récit. Voir aussi ( 11 ), 

Je ne note pas l'assimilation qui ne 
porte que sur la sonorité ou l'emphase, mais seulement 
xemjle'lhr"”"" d'orticulation. voir par e- 

( 21 ) - iJtarf (; i-nifti? On pourrait avoir aussi ma. k ija^nt 
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a ^ Id^, taf\i zi^amt ad da^-À. Â.^an 
:/ il dic/a lüi/le rotisseuc://"îioi,5/Monsi>i- 

gnaur./la première/ce/chez moi/etan t/1^étonnement î// 

3 * 5^ - iuU y U tâmztÿaA.u.t^ / huila nj at ^ ^ 

^it/moi,//si/5enlement/to 

ruglc/la première,//tout/ce/â toi/v.1,/j» ai fait nar- 
vcnir/-/le/tu vae régler,'V/ ^ 

//la-n^ kallu x^^-d 

hl-^a^a V II dit/à luiï//-^Louanee a Dieu.//vona/ 
tout/cec 1 /est réglé;/avec le salut."// 


^ inaccompli û, variance de da, pourrait 
fîift ? nitun a A a llazzalx . ^ 

U3JL opposition HJiz "être cassé, ee caeàer-'^^z "caseer" 
Urana.) du kabyle [ÿJiAzz^eJtz en touareg) n^existe pas 
ana le parler. Dans le Sous Également egt transî^ 
oUiintrans,, ou pronominal", ‘ ’* 

(24H enchaîné inaccompli ae justifia ici, au lieu de 

1 ^Çhai„. „„pi« l‘aoriste iikt «i, por lo fsit 

que le procès consécutif 3 taïUt sera répété et prolon- 

(25)époncé focalisant a valeur restrictive équivalant a 

"^fétai:-’- qeul2„ent ce cLs- 

fïftTi , ? Je n ai qu'un ane", Cf.2.03, note (42) 

^ = '* requête sous forme ée bilL, 

Chaque action est en quelque sorte soulignée, mise en 

auiaïï’ ff •*'» aoristes (lui. Icmu) on 

aurait affaire à un simple récit 
(2 7) ou ixll, 

(28)fé™i„in^parc= que son déterminant atta. pluriel de 

‘“de î'ïna^ encontre plusieurs fois eette valeur modale 
041 = = '^oir p,ex.{2.16 et 2,17. notes (13) et 

CU) Ici 1 interro-relflttf ma n'est paa employé en 

n.enstî:tirîdén:iri™”îl''L'r:one"ï î"""™ '*'■ 

"“‘la î'rf " poutrair;::^ lliT' 

âôcïsîe en f' c'est a dire un non-réel 

aorisie en fonction primaires Cf,S2s25 et n.C20)^ 


SO 


3.57-"Moi. Monseigneur, dit le rôtisseur, c'est uniquement 
la premiÈre qui me faisaft problÈmer 
3sSa-et j'ai pensé que du moment que yous trouveriez une 
solution & celle-ci, toutes celles que je vous ramène¬ 
rais en plus vous leur en trouveriez une aussi. 
3v5g-'^Dieu merci, dit le cadhi , les voilà toutes réglées.. 
^TTez en paix, mon ami." 


Conté par Abdesslam ou Lahcen 
n Id-Bram [Alt Teghdouine) 

en juin et 1949 . 


<30)Cf, conte 1, 5J3 et n.(l2) 

'^'ieî praminatical comme 

modalité démonstrative [rtlttJi a la valeur 
indéfini générique: tÿa-nn - "quiconque". Combiné avec 
ï elle a celle de défini; - "celui-là" 

Voir C32)s ' celui la , 

(32) Contrairentent à (ajun, niia est toujours indéfini et 
donc incompatible avec v antéposé au support grammatical 

(33) Üne fois encore la conjonction adverbiale de surprise A 

est parfaitement justifiée. a 

a4)Éncore un exemple de valeur restrictive de l’énoncé fo¬ 
calisant, L insertion de l’adverbe ta serait quasi pléo- 
naxtiqiio (iLimîwa 4 u.t fc ad dan-l i^avi lt.lb litt, "La pre- 
miére/s.ulement/cc/.,.>. On voit bien ici comment on 
passe insensiblement de le valeur exclusive ("le premiê- 
trictivc*' telle autre") à la valeur Ls- 

(35) » jaad ah. 
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I OAPI V unxXAK. 


LE CADHI 


ET LE VOLEUR 




































4 - iOAVJ 


V 




4.1- n ijitn atï^xKaA/da bzza^. 

Hiscoire/de/un/voleur//-/il volait beflü- 

comp*// 

/qio.Mt^nï ?nLîr -»x/don»at/d« indictioit/dë 

/quoi/^ÊtanC illicice/avec/quoi/écamt licite/ 

^ fitmxïaÆ ££î;/in*ia y^aA ; / j us nu ' à 

".S:;,;;;."î:::or.;î‘;r'‘""-''‘‘-'”’-‘‘'"-"' 

y3L «fltxJCaa lnna:/*^u-Uah,/a^-d 

ari"*/11 SC leva/le voleur/il dit://''Par 
Dieu,/jufiqu a ce quc/je .nette à 1 ’ i P r e u ve/1 c 11 r é / L , "//' 

4.6-iririu yak ^ d ijan ImCüi, ^ aAjii aiia/ii 

vola/v,i./un/mouton/boo^/Zil cEorgee/â lui,// ^ 

culre/d® lui/„ne/pacte,//il mit/ 
veWchoë;(ë c.tWl*,//il p„ttd/W 

elÂ.-kam\/in,L ai aat/H, 

il dit/a lui:// Le Salut/sur vous";//il dit/â lui/l^ 

ëë 5"f "?“;/*■= â lëë/u iT/trl U 

|-itÿ-£U ÿi imiii,/Il dit/â lui:/"0ui/3/Honseifineur.// 

Iibbi.;/ijan u/iufi, ufe^, i,/,Jid, aj./il a dd- 

4.n-hayji aJti, d/ah k Mia^^Uz-d^^huia n,-d i(wt,f--'/ 

que c est /11 est licice/ou bien c*est/il est ilUcite?"// 


â4 


4 - LE CADHI 


ET 


LE 


VOLEUR 


4.1-C*e5t l'histoire d'un voleur pour 
ainsi dire de tnêliera 

4.2- Notre docteur de la loi avait l'habitude de faire des 
conférences pour ce qui est illicite et ce qui est li¬ 
cite, 

4.3- Êt quand i1 en avait terminé avec son eîtposé il inter¬ 
polait ce voleur et lui disait: 

4.4- "Que Ûieu te ramène dans le droit cheminî car ce que tu 
fais, il l'a interdit." 

4.5-Le voleur se dit: "Ha foi, il faut 
que je mette ce saint homme â l'épreuve", 

4.6- Et il s'en alla voler un mouton de bonne qualité, il 
1'ëgorqoa * 

4.7- en fit cuire un gigot, le lait dans un plat en terre, 
le recouvrit pour le dissimuler et le porta au cadhi . 

4.8- 11 le salua. Après lui avoir rendu son salut, celui-ci 
lui demanda: "Et alors, ce droit chemin, y es-tu revenu? 

4.9- "Oui, Monseigneur, dit-il. Dieu a eu pitié de moi, mais 
j'ai oublié ce que vous m'aviez dit, 

4,ÎO-ct Dieu a voulu que je vole un mouton et que je 1'ê- 
gorge. 

4,11-Voilâ, je venais vous demander si c'est licite ou il¬ 
licite. 


renvoie 

(1) La modalite anaphorique ^ quelque chose de connu: il 

s'agit du cadl.i du conte n“3. Le prisent conte a iti en 
effet recucLlli immédiatement apres* 

(2) = ria préverbe de 1 ' inaccoinpl i (non anchaïné) 

(3) Dan6 le parler Æ^-ri + aoriste ne semble guère employé 
que dans les contextea apparentis aux serincntâ, alors 
que souvent en chlcuh, et aussi en kabyle, il correspond 
à "jusqu'à ce que" dans 1 ê temps indivis ou le futur, 

(4) emprunt u l'arabe remplaçant ici par ex. ï/i^cyapt "étant 

bon, beau" ou "étant gros". 
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£4ïï”“/ ■ ^ / "r' pü ‘lîî ' 

l«iî//il a ^enL^Ucite/eUe/ 
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4,lE-^Ma!s, rnon ami, quelle question, 
s'exclama le docteur de la loi, c'est absolument illi- 
ci tel" 

4.13“"Jè vous ai apporta votre part" dit alors le voleur. 

4.14-"rïais tu ne m’avais pas dit que la viande Était cuite, 
dit le saint ho^^irie* le feu l'a rendue licite". 


Conté par Abdesslam Ou Lahcen 
n Id-Bratn (ATt Teghdouîne) 
en juillet 1949 


(5) rÉpë t i c ion apparemirient inutile. 

C6)pour a aede. 

(7)pour ad t peut avoir auasi a t Aq-ia^. 

(Û>alDrs que gunéra lamont en chleuh x.z-df=Aa d) n'apparaît 
que devant les nominaux, dans le parler il cat couram¬ 
ment employé aussi devant un verbe, 

C9)Sanfî douce variante de l'arabe cCiii? "pourquoi?" 

(10) ^liÆajri est une variante de maie l'allongeinent du ' 

à. Ici, est purement expressive, car la phonologie du 

,parler, comme celle de tout le berb&re du nord ne con¬ 
naît guÈre d'opposition vocalique quantitative, 

(11) te sujet féminin référé à "viande". 

































































5 - iOAVI 


V 


UEARÎd 


S.r- Iqlit n {jan Ixlq/l^n ImAklnf/ 
ImUhad d fjan tjadnln/Ula i atj-da /a^ f 

5.3-Â.nU UJid a6,UnH air/'U, U£a Cliqq n Jibb£,/ddad a, 

^^^v’^/^l ** Jfva/ll assiena/â lui,//il dit/â lui://“Si/ 
Il y â/la Ju»tica/de/Dieu,//-/nous/elle séparera;// 

^■^îl’'y‘*a //-/â^ffi/ "^ yug'V"./ si/„e p,./ 

y a,// /a t„i/je renpUcarai/avec/,uoi/le/,urpas,a„t" 

, ., 5.5-.i4a(/ a* a daa tqad-i,/aultn. / ii sssl- 

«ua/â lui/var./cliea/U cadhi.//Ils\frivêrint.// 

S. é-<z.9«a , i „ifcfc i 

Uadii/"narra.”./ H arriva la premier/ 

i/le/ayaQC frappip//ii donna/un peu/a/le cadhi // 

-i!/: “îü;" 

S.î-Zaa ïïfcïnn amddafert nna./4.an ai £qadi;/"iz-d kiiuj ad 

ad;/'U«,a ia,.«i;a ^";^>/-£bh aa./«zlcr-Kbb a id^â./lrfq 

â'^IuW?**!! «âkb n nanal Idaaan./ il dit/ 

a lut!// eh bien parlez"://il dit/i Iui;//“Par Dieu/ 
S/Ma„aetEneur //l.umme/cet,//„ous ueus eommee diapitéa/ 
0 . 01 /avec lui//»ur/o« peu/de/parule/dtaat peu impor^anie 
S.9-Za,e„jjl ilZ-l a yaa ubaaZq,/â^t iÿd;/,-aaa-ad. «nadaa 

*/ penchd/sur looi/avec/nne/Eifle.//il a 

frappÉ/me/;//aujoard'hui,/1'opinion/a toi".// 

U‘idi,/"ZdZa, k"./gaai d yaa 
«iat./aa «£«».../ il dit/a lui:/le ea- 

dhi./ Il a opprime/ toi". //Il pr i t/v. i./un/ 1îvre //-/ 
dans lui/il se mit h reearder/jusqu ' a ce ,u« // ' 

9.u-inn ai:/"m at /z^iq tqyaa „ 

“at!;?,ûf/Vtci/n‘i" Iui://..Quoi/a toi/je dia 1//homme/ 

cet,//que/I toi/il donne/la masure/de gif1 e/cette'^// 
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5 - LE c/;dhi et la gifle 


= ‘ ''f'istoire d'un homme nui 6- 

avec un autre qui avait du 

5.2 et vofTI que celui-ct lui envoya une gifle 

■ disant,'S'il y a encore une 

J stice, elle ti-cinchera entre nous; 

6.^-Stnon. je rr'en vais te rendre fa avec usure". 

--•vent chez le^'j^g?'"* les voiliqui 

S.S-Celui qui avait frappé l'autre entra le premier, n 
fit un petit cadeau au cadhi et lui raconta ce qui s'ê- 

5 7 A O magistrat. 

' da- "LrcrvT''“”r tadhl lui deman- 

-ÿ" - "üui r' ' 

Oui, î'io nsGi gneur . 

5.3-"£(, tien, parlez-, leur dit le cadhi. -S'il vous niait 
■onseigneur. dit le plaignant, l'homme que voici, nou 
nous sommes querellés lui et moi I propos d'une amire 
sans inportaGce. 

5.9-it il m'a envoyé une gifle; a vous maintenant de juger- 

5-10"“n vous a fait tort" /Ht i rv - 

prenant un livre ou'n se mit s i ^ ^ 'en 

V ' ^ â consulter, 

5.1 -Que vous direl, poursuivit-il. cet homme; i, faut 

lu vous donne une compensation pour la gifle". 


Cjve quand le poi„t d ' inc îd en^ e ?i r 

ni Cou un non-defioi) spécifique' Voirf 31 ®“ 

(3>ï:irn““ce:trr'"'^ 'd’¬ 

point 'I'incidenee°J-ùa”nn*est^dêfi***’"T’ 

te de mime ai. en Llevant le y- "u'en F^" serait enco- 
dcfinx géaërique: iVa-wn 1 flir 5 faiBait un non- 

-'qui'eoeque TraÎXX'^ 
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S.Iî.-iitn M:/«a UdU., ai:/"£/i,, „ abaniq,/aU^ 

«Il i-^-d/iga t Mabac'^U tiiut./ Il dit/a lui://6/ 

= quotitê/de/ 

trouvé/v.lâ-b./ici/eUe est/le/un quart 

■* ■^‘^ddu. i tkanat". /Onc/il se lè- 
ve/hd,s,se/cet//que/â tol/le/il remette/svec/intêgrsütê./ 

t i^tn./iEib t Zliotz/Uia ,j~ai tqaii 

f''®PP«.//ell= piut/lr/ 

cadhl/ïrsÔ?;^/ <*’“■> tapis/a lui/le 

5.15- «a-«£i ZZt,qtn./,iA t ZsUb tlyiti/gaM 

ad ,jatqZ UabaL n ÆjSdui./Celui/ayant été frappé,// 
ne pas/le/elle plut/la situation(//il laisaa/celui-lâ// 
deMll^/T “ levât/que/v.i./il porte/la quart/ 

5.16- inh^ é Zqadijùtiiiyt i aWJtz,/inn ai i yan ubaaiq 

s® lcva/celui-ia/vers/le cadbi,// 

6 üi:u/an:“^:X(^;/'*'“"*''‘' lui/avac/u„e gike/ 

S.ll-inn ai lqadZz/"mad taaiiZtî I"/Znn ai-./"Ua-abb a Udl,/ 

cadhi://"Que 

fais tu 1 //Il dit/à lui://"Psr Dieu/5/Monseîgneur,//-/ 

Je vc 1 s/tiio 1 / j e suis pressi/uiî peu;// 

^.n-tZa-abbl.faKaba^ n iJi(iÆ,/i, tt d yiai aan.UamzZ 

l^fr* d<t^-fc"i’'/ par Dieu.//le ' 

trnr^ÏI'^/1 appor te/homme/CS t, / / 

régîée^oh^a'îoi'^îr ^®11® ®®t 
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P’^isn^nt. "Concédant 

* réparation pour une gifle, reprit magistrat. Je 
lis ICI qu elle consiste en un quart de mil. 

‘'"'r remettre f ntêgra 1 ement , 

S.H-U dÊcsion plut à l'auteur de la qifu: ,e juge lui 
mettait un tapis sous les pieds* 

S.lS-!lais â celui qui avait été frappé elle ne plut pas; 

SI P :r aller chercher le quart de mi 1 . 

S.l^puis il s avança vers le cadhi ,s ' accroupi t sur les ta¬ 
lons et vlan; une gifle pour le cadhi. 

5.1?-"ilats qu'est-ce que tu fais?!" s'exclama celui-ci "Je 

::;e:"p:e;s^'"" = "^"^“^- ^-e.jeme v;is 

'''L'i’J'IZrtl'''’ “ adversaire 


Conté par /lédesslam ou Lahcen 
n Id-Bram (Aït Teghdouine) 
e/i no'i^einbre 19 50. 


(Aïlrapératif inacconpli: les narti^ft rv ^ tt 

3ieurs repriaeB* ^ ^ parler à plu- 

C3'J - mad at ItlnJvf "n,,*, ^ . . 

-dais de 1-tTdo.Jr^ "o'^trr'" 

fliiïs, préfèrent lûi^le futm- ^ ^ parlerSp parfois voi- 

diraî-je 7 » aoristeï uaa Mad 

douhlo-déoalitra «cb.i), aoit 

guer, faîr^bôirc'^ 000 ^^ 000081 ^"^'°*’'’ "irri- 

peu usité dans le pa rler^ oppoeition paraît trÈs 

ya-uahl "...raa-y, 

ïi'impliquait ^ Tîoc^ 
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AFÛ^IR PA UR ITTZALLAN 
LF VIEIL HÛKME QUI NE PRIAIT PAS 





















t - AF^^IR PA 


ÏTTlkllkU 


un 


n (jan ii^Qaz/l^lb/u^ a 4.Jt:^alla 
, , îiistoire/de/Lin/honinni/ /il était Ieê// 

ne pas/-/il priait*// ^ ^ 

6.2- llA.'i n UQllÀ.d^/lnn aâ ;/"vid-nn ^IZbn/an. a 

jltzaUayhUkm al^ / Qu and/il y eu t / 1 ' i nci ta- 

Cion/de/lc roi,//il dit/à lui ://^'qu iconque/Ê c ant â^i// 
ne pas/ /il prie,//vous donneE/à lui/mi1le/coups"*// 

6.3- ^rfcfu iKlq lll i nnAt/lnn aA i/**nkkl,/^^kt tiA a 

ttzaliiY; /il alla/hotinie/cet/vers/f empe/de lui,//il dit/ 
a el le:// 'Moi ,//maintenaïit/ne pas/~/je prlej// 

6.4- ha-t-l Inn a&;/"i!ja-nn U^bn/u^ a Ittzalla, /t^km 

rol/il a dit/a lul://",uicon,ue/ 

tant3£l/ne pas/-/il pric,//vouB donnez/Zt lui/milla 
cpüps,// 

6.5- «m XUï a£j ï/i.t<i,/££a(/i) ihnni-kmz/^ iai l tZKit" 

Eh hien./si/jc manjîa/ini 11 e/coups ,//(q« e) Diea/Cra nqu î 1 is e 

te://ne plus/jamats/ne/tu vuois",// 

nniî/"Æ -i^lMadrt;/ 

rfrfdJ ak imta^ ma i a «waîafci; <*VeU* dic/à lui/ra™o/ 

de luii// qtje/ne pas/tu aies peurj/Z-Zà toi/je vais in¬ 
diquer/quoi/avec/-/tu réponds *// 

7-^>irt^aAx/"iï AçAtiJi ï Æzit££4^ « aa ba/i/mfmtit^j 

ecm ^ eiq üa î Aiiij/Elle dit/â lui://"'si/ 

te/alorg/ilfl demanden t/dans / la priêre/de/le ina t in//com¬ 
bien/p ro a t erna tions/c e/d ans elle,//tu dis/a lui:/dGuxi// 

k Aq&an ^ vU n aa: fefeAzj/si/te/ 

lia dawandent/dans/celleg/dc/dÊbuc d"apres-raidij//tu dis 
i lui! /quatre j// 

" ^■«'=dVn.aa.-fefe(iz;/si/te/ils 

denandent/Jans/cel les/de/inil icu d ’ apr Is-mid i ) / / tu dis/ 

a lui:/quatre;// 

é.lÛ-L'i t AqAAn j wi Ji ^ AA: UAü(;/5i/te/ 

Ils deraanüent/Jons/ceUes/de/le soir,//tu difi/â‘luî'/ 

trois;// 

fi . n -4v h AqAAH ï dA: fefcuz ; / s i / t ü/ils 

dtraandent/dans/eelle-de-la“nuit,//tu âîs/k lui ;/quatre,/ 
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Ê - LE VIEIL IfOnjIE QUI Ul PRIAIT PAS 

6,1- C'est r histoire d*un hoirune qui é- 
tait âgé Gt ne faisait pas ses prières* 

6.2- Chargê de la réforme des moeurs, le roi donna comme 
instructîûnsî "Tout homme âgé qui ne fait pas ses priè¬ 
res, VOUE lu! donnerez mille coups". 

6.3- i:]otre héros alla donc trouver sa femme et lu! dit; 
"Vo!s-tu, moi je ne prie pas. 

6.4- Or, le roi a fait proclamer que celui qui est âgé et 
ne fait pas ses prières recevra mille coups. 

6.5- Eh Lien, si j'ai â avaler mille coups, adieu: tu ne me 
reverras jamais plus* 

6.6-"N’aies pas peur, lui dit sa femme, 
je m en vais t'indiquer ce que tu devras répondrei 

G,7~sf on te demande pour la prière du matin combien de gé¬ 
nuflexions elle contient, tu réponds: deux; 

6,B-si on te questionne au sujet de celles du début de l'a- 
prés-midi, tu réponds: quatre; 

6,9-si on t'interroge sur celles du milieu de 1'après-midi , 
tu réponds; quatre; 

6*l0-si on te questionne sur celles du soir, tu réponds; 
trois ; 

6.11-st on t'interroge sur la prière de la nuit, tu ré¬ 
ponds : quatre* 

<l>Ex* de verbe à sujet personnel coordonné par juxtaposi¬ 
tion à un verbe a sujet participial et donc comme lui en 
fonction non p r iED^ir e * C f . Bcntolila ü-tAm, ^onct* p.l59, 
ex*(826), Dans G*|- on a le même phénomène, sauf que le 
prentier verbe est â sujet personnel parce que consti*^ 
tuant une proposition adjointe et non pas relstive* 

C2)Valeur modale de l'inaccompli. On note ici la présence 
facultative, du préverbe a, ' 


99 






























































&.12- /Iddat 4 

^Igciddam rui4H|/Eh bien/il eê rejouit/le vi gi 1 lard , / / i 1 
partit»//il arriva/vers/dGvanc/d'euxj// 

è.lB-nn^ii a^:/'^a^qqlAt da llzallatl^/lnn a^^/ntafrf a 

da -tizÆiiüiji " ; / il s dirÈitt/a luiï//vieiHard,/-/tu pries?'' 
il dit/a lut:/^'oui»/o/MDn6ieur,/'/je prie";// 

é,î4-^Kkt a-s rij''^-ci7r et v ^&bah7" flnn a^t/ 

“4bEÆdEi'V./il dic/à lui://" coMb i en/jjEnuf 1 exions / ce/ 
êtant/dans/matin?"//il dit/S lui://"dix-sept",// 

é.lb-tÀirtZH / ^kïi ait a££ / ^ZzAÂ. saisirent/lcj// 

11g donnErcnt/â lui/piille/cDups»//Il paaaa/le»// 

6. îé-Æj?!iteig(ja.ï. Æ jtm>(aAt mï^ ,tyiïi ei4 ; /"rtntiui't.a» eiy tt^ 

Jta.UuX t-aij-lll ak 4J?i£a^?"/El le r encont ra/le/v . 1 à-b * / 
fcmme/de lui»//clle dit/â lui : / /''A lor s »/e s t-c e que/ 
ne pas/cu as oublié/ce/â toi/j^ai indiqué?"// 

é,ï7-^}in ei4î/"^t-Ji km £t4n: / "4 bei^ieï /x^'^cfin ua 

itjl ^ ^ /11 dic/a elle://il a frappi/ 

to L/bieu -//j ^ai dit/à eux ://"dix-sep t'',//i 1 s ont failli/ 
ne pas/me/ilE csnt tuÊ/avec/le bâton j// 

5 * J /rtn^ et4in / ” AÀ.ïi" ^/u.A AS.A ^ tzAJ.t*\ / Qmut à, 

si/i eux/j 'avais dit/s eu le tuent://"deux",//ne plus/ 
j atna is/me/tu auraie vu/ 
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6.12- Lg vieillard partit content et vint 
se présenter aux rjens du roi. 

6.13- 115 lui posèrent la questionr "Vieil hoinniej faites- 
vous vos prières?“ - "Oui, Messieurs,répondit-il, je 
fais mes prières''; 

6.14- Ils lui demandèrent: "Combien y a-t-fl de nénuflexions 
dans la prière du matin?"-"0ix-sept", dit-il. 

6.15- On se saisit de lui et on lui appliqua mille coups. Il 
y survécut. 

6.16- Le rencontrant, sa femme lui demanda: "Alors, tu n'as 
pas oublié au moins ce que je t'avais indiqué?" 

6.17- Il lut dit; "Tu es folle! Je leur ai dit: "Dix-sept", 
et ils ont failli me tuer â coups de bâton; 

6.1S-tu parles, si je leur avais dit seulement: "Deux", tu 
ne m'aurais plus jamais revu". 

Conté par Abdesslam ou Lahcen 
n Id-Eram (Aft Teghelouine) 

en Juillet 1949, 


C 3 ) , variante de ^aqquma (sing. ) . D'autres 

parlers utilisent 1’'emprunt arabo AAkaz^ (sing. Ar^JiE-t) . 

(41 cf, zuiîaA "procéder, être le premier" 

(5) cf. sans doute tfeuz "quatre" (pricre qui a lieu vers 
quatre heursB), 

(6) cf. sans douta iLt^-èZ "le repas", de 31 "manger" 

(7) cf, , variance "le sommeil" 

(Syon attendait plutôt l'aoriste /Icfciu, L ^ ac cLomp 1 i est peut 
âtre dû au fait que le vieillard ne part pas immedia te¬ 
nte ut après sa conversation avec sa femme? 

(9)ou A ou a icfcfc " a -iXdî. 

( 10) Cons truc t ion analogue â Celle de ÆCuit U-A Xf//. Litt. 

"ils ont oublié, ils ne m^ont pas dit" ■ "ils ont oublié 
de me dire" 

(LL)Dans lé parler, la préposition 4, qu'elle ait le sens 
allatif **VÉrG" ou le sens instrumental "au moyen de" 
se construit toujours avec l'état libre. Dans d'autres 
parlers, on aurait l'état d’annexion: 4 UEmud, 
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5IW IMPOUfC A/. 


LES DEUX 


COMPERES 










? - SJU 


iimuKéUi 


7. t-lql&t n i/aji Z^tq d amddükk^Z nn^/ 

da ttxdumn./ 'Wistoire/de/un/hciniïie/avec/coippagnoii/de lui/ 
-/ilstravaillaieut,// 

7.2 -tja.il J fZ^^Za ZkaZî /kuZZa man-Z 4 ddarit/ix^ 

Z'KdmZ^ / Une/aun4e , / / el 1 e fut chêrË/un peu/la situa¬ 
tion ;//tou t/ûù/ver e/ i Is a 1laient,//ne pas/ilâ trouvaient 
d e travail.// 

T. 5 -Z 11 ÏI a4 l iimddatk^^l ntiJ, î /**liüa^ mad ak Idk/Ln?"/ il dit/ 
h 1U i/â/coinpagnon/d e lui://"'eh bien,/quoi/i toi/ parais- 
santî"// 

7,4-ijtrt a£î/"uK Ztj Idkln. ijat:/lmit ntZat atj-a”./ Il dit/ 
à lui://"îie pas / à’moi / i 1 paraî t/r ien : / / 1 a luo r t * / el 1 e/ 
cela'* î // 

a4:/"u|J^Y l^dml/ag gZ-à nitZa Zl^am nn^ becffli ^ ^ 

taa ZZZan baraka.'*,/ il dit/à lui://"j'ai trouvai/ 
un/travail/que/dans lui/nous mangions/les repaa/de nous/ 
au moins,//le salaire^/quoi/4tant/(c'est)suffi8ant".// 

ad î/"ma-JC 4aZ y XyJtad? / / Jtdda ^ ^ ^ nsZZ ^ / 

lUZln Z ^yJtad", / Il dit/a lui;//" pourquoi/ençore/nous 
noua prSocçupons/dans / 1 e sal aire? S / / il f au t/Eouleifletit/ 
qiie/nous V i V iona î //hou s renonçotia/â/1 e salaire",// 

ai,:/'*Zvm, ad t^wakt/an itddu cfaJt amzZZ/an rtecf£ 

^lïrpiafJÏ WH y,/ Il dit/à lui://"eh bien»/que/tu viennes// 
que/nous a 11ions/nhez/le forgeron//que/nous arrangions/ 
les pioches/de noug^// 

?. S-#144 U du aa Zz^gatif /dda nltZa ZZ^am nnyi^^/Heiî 

3-^—Zt^ ZihA abbZ Zai'JZZ*\ / nous marcherons/^/nous nous 
mettrons â p iquer/des (cneu les d c)moul i ns , //-/nous mange- 
rons/lea repas/de nous^Z/nous vivrons/jusqu* S ce que/ 
il ait fait/Di eu/solution",// 

£14 L^a-ZZZi /*hüaxxa'\ /ddiLii/tdln lm^aq:i «iiiji, / Il dit/ 
à lui/celüi-ld; / / "D'accord"* // ils allèrent //L Is prëparl- 
renc/les pioches d’eux,// 

?.tO-kiiZZa man adwan. da Ztb^^aiiyii/"ha-n nçcîuï, 

ka-n iiqqaZ*\ / tou t/qu e 1 / vi i 1 âge/i 1 s arrivaient,//ils 
passaient la jDurnée/-/ils faisaient annonce publique:// 
"voilà/le piqueur de nteul es ,/vo i là/le piqueur de meu* 
les",// 
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7 - LES 


DEUX 


COMPERES 


7,1- C^est riTistoire de deux amis qui 
travaillaient chez les gens, 

7,Z- Une année la vie devint passa hi ement chËre et Us ne 
trouvèrent plus de travail nulle part. 

7.3- L*un d'eux demanda à l'autre: "Que t'en semble-t-11 ?" 

7.4- Celui-d rêponditi "Que veux-tu qu'il m'en semble : 
pour nous, c'est la mort!" 

7.5- Le premier reprit: "J'ai trouvé une occupation qui nous 
assurera en tout cas notre subsistance* Quant au salaire 
on se satisfera de ce qu'il y a", 

7.6""Tu parles, dit l'autre* on ne va pas encore se préoc¬ 
cuper d'un salaire; contentons-nous de vivre et renon¬ 
çons au salaire"* 

7.7- "Eh bien, poursuivit le premier, il faut que tu vien¬ 
nes avec moi chez le forgeron pour faire affûter nos bu- 
ri ns ; 

7.8- nous nous déplacerons en piquant des meules et nous se¬ 
rons assure de manger tous les jours. Ainsi nous reste¬ 
rons en vie en attendant que les choses aillent mieux,'" 

7.9- "Entendu"* dit Vautre.Ils allèrent donc faire aigui¬ 
ser leurs hachettes. 

7.10- Dans chaque village oû ils arrivaient, ils passaient 
leur temps â crier : "Piqueur* piqueur!", 

(1) Proposition adjointe parce que le point dHneidance no¬ 
minal est indéfini spécifique* S'il était défini, il 
faudrait une relative et alors l'inaccompli non réel aé¬ 
rait obligatoirement remplacé par son cdrreapondant 

tut : u^iy da y Ka tiZZZa. . ^ 

(2) le vsrbe est ici figé (sans 1 ' indice-sujet x,-) 

O) Ce que j'appelle, faute de mieux, le futur proche (inac 
compli) a incontestablement ici, comme généralcment, une 
valeur modale de très grande probabilité, de certitude: 
"nous aurons au remeut notre pain quotidien * 
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?.n-Âwa, Ua , mddn da itiinta./ 
sait:// //quelque chose/-/â eux/il dl- 

.ou?//co«„eui?/cÔm»è ::r;cet“ auül^rr,f"* ?*”■’ 

^-££35afcji,/irin aiî/“m nk 

tÎnnL!Aî‘'jffn\;!i^},ii^ Alors./-/Ils furent É- 

toi7/„e pas/ellTest J 

ps;.-.',;::::.;;5:i;;:';;:.:::;-;, 

sïâ ma ï 4uf a 4qJ^an md<in v ItnUim^H ^ tvla? - / ./ 

ai ï,-,»a-„„ ÿarf)t£tt;/»i,„a, ad 

i n dit/ 

..”-';;j;;-;;;;/;.-;i/;..... 

M9-.tnK ai.-/«a «dd^:, d„d i--i/d«„ ai:/'W Æa..aAi/aB 

retournions/uers/Ia ïille"!'//*^^ qu*/tu viennes/que/nous 

“" = /"“3 3-t-A ««da- 

ÎU„ iuidi aî^,/™a-x .BB «BaB xiaddn 
fiyant vu/genou/de toi //ii ://dominent,/un 

-/A Bous/fi d:n:::r;;;;^(;L%n“s%"; 
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7sll- Certains habitants se contentaient 
de garder le silence; d'autres leur disaient: 

7,12-"C'est-iT , mes bons amiSi que vous auriez un grain? 
Comtaent, vous croyez qu'une année conime celle-ci les 
laeules s ' émoussent ^ alors qu'elles sont encore telles 
qu'on les a piquées Tannée dernière?* 

7.13-ri5 en furent'accablés, L'un de nos 
deux amis dit â Tautre: "Que penses-tu de ton idée? 
C'est pas une réussite; 

7aM-simpTement* je n'ai pas voulu neurter de front ton o- 
pinion; 

7.15- mais^ vois-tu* en année de vie chère, ce sont les ar¬ 
tisans qui sont les premiers â mourir* 

7.16- Pourqüoi, en effet, les gens auraient-ils encore be¬ 
soin d'eux en période de disette? 

7.17- Chacun ne pense constamment qu'â soi. Pour ma part, je 
suis â bout de force*. 

7,ia-L*autre lui répondit: "Eh bien, je 
voudrais te soumettre une idée; mais il nous faudra de 
la patience et de Tendurance"* 

7*ig-*Dis toujours", reprit le premier, "Viens avec moi, 
lui dit Son compagnon, il faut que nous retournions en 
ville, 

7*20-"£t que va-t-on y faire?" demanda le premier, "Y men¬ 
dier" , dit l'autre, 

7,21-"ûéc1dément, dit le premier, tu n'as vraiment pas en¬ 
core trouvé la bonne idée: crois-tu que quelqu'un qui 
verrait ta carrure et verrait la mienne, irait nous don¬ 
ner quelque chose?" 


(4)Cet exemple et celui de neme etructure dent 7,2 sont I 
comparer â celui d* Bentolila joiict, p,52, ii,33j 

ktilZ iH^n trtaaÆit-t t-taaZÀ.k Zutdan ZZa nbitnft ZZ "Toute mai’* 

son royale écroulée noua la conatruisona". L"*uteur note 
que t.ntt et fltart* qui d'ordinaire a'excluent, ,coexi»t«nt 
ici dans cette "construction de relative indéfinie" et 
peuvent Stre considérées coofue y formant eynthème, 

{5>Eci^ '•excujer"; iswttcdA "itr< "excusable*', irresponsable, 
ne plus avoir sa raison" 
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}.tî-inn a.i:/’'d akUn mdd„ ^adaqa i fe/,a l-imiUn 4 ti-rûn/«, 

it ^6itU/ti^ !/ Il dic/n lui * //« /i 1 

r.l3-^„n = fî/l"‘’>afe n,wy,/iifeM i,/»«-£« 

tol"i//il dlt/3 lul:/"En«„iuS.// ^ 

4u/in -tamd^ni./inn a3.-/"/ia tam- 
d^nt,/Muli it d,U>9a. zwaA. U U-tlak, u4 afe 

f vii,’:.//iy di,/ 

eh bïpn 1 atteint/la/v.i,w/ 

pa./â tô(/iU doX^t/gcu??'^// Dieu./n* 

?.î5-^jm <i4//iH,«, a tKij,j>U y 6nat tuasatjt,/ n dic/a lui./, 
el. bien./qu./tu choUU.at/dans/deux/a^aî;*, :// 

irU,/a it-i kSmn fiZMjMn, U 3 dAu;i./ 

elld eutr«/la “P-''- 

tfi/ja r,e .net^î â tuendieri// ± l e/t e/mo i,//-/par 

-^-.(f«f*‘"^«dy'V<t£by .ku.j £,Â 4 

« ». 4 . ».«Ay''^Ja™dd„Èfe<V ad W';/Â„„ 

/ Quicünque/passant,//je dia/I lut*//»'T^ 4 

nou. uou. «ettunu 3 «uudiut"!// ^ 1“*://-/ 

?.ÎS-/UI1 «4 wn-£iÂ ,ja4ni:/"a addi. akU 
114. ï^t/Y ad tntiidlf ; / ddü é/î v/æ » 

au tre ’ / /^ - 1 / */Il dit/à lui/caïui-f a 

-ndiea./t<.i;//-/Ja .U. 

ia/t™u ai/il fit/cului- 

f.SJ^ky ida£b £t£q m ^ 

iz4i cf. jS X jV < 

îniS"-""--""- 

?.3î-£«.t a4i/"»a !,ay„ £i,£, ay../^„„ .4../"™», .A 

je faiaa^a compagnie/avec lui/jus que/ici^/ 
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7.Z2-"Les gens* poursol vit-t 1 * font TaumÔne à un pauvre 
qui est aveugle ou qui boite ou qui est vieux; 

7,23-allez viens, et fais simplement tout ce que je te di¬ 
rai sans te soucier de quoi que ce soit".-"Bon, d'acr 
cord", dit le second. 

7,24- Quand ils furent arrivés en ville, 
le premier dit â l'autre: "Voila, nous y sommes,en ville» 
Eh bien, commence donc a mendferrje te jure qu'on ne te 
donnera même pas une goutte d’eau a boire. 

7.25- 11 faut poursuivit-il, que tu choisisses entre deux 
solutions : 

7.26- ou tu fais sentbTant d'être mort, tu ouvres la bouche 
en sorte qu'y entrent les mouches et la poussière. Et 
moi je veillerai sur toi et je me mettrai â mendier en 
me servant de toi, 

7.27- A tous ceux qui passeront je dirai: "je vous demande 
de m'aldor un pou en me donnant quoique chose pour que 
je puisse enterrer mon ami que voici". Ou alors, nous 
nous mettons â mendier tous les deux", 

7.2S-"flon vieux, dit le second, moi je 
ne peux pas faire le mort : pour sûr, tu vas tout sim¬ 
plement m'abandonner là," 

7,29-"Eh bien, dît le pretrtler, il faut que tu mendies, toi; 
et moi, Jo m’en vais faire le mort", 

7,30-11 fit donc semblant d'être mort. 

7.31- Or â peine l'autre eut-il domandÉ l'aumÔne à trois ou 
quatre personnes, voila que survint le pacha de la ville 
et qu'11 les aperçut. 

7.32- "Qu^est-ll arrivé â cet homme?", demanda-t-i1, "Je 
l'ai accompagné ju5qu*ici, dit le compère du faux mort, 

11 est tombé malade, et voilà que Dieu a voulu qu*il 
meure. 

(Sbie) [VÆ-rtH paraît remplacer ici Zan-d "camne'’ 

Cb} Noter cet emploi incèrefisant du subordonnant li, Voir 
aussi 7.24, n,(ll) avec le üiême verbe ZWÆ4, â l'impéra¬ 
tif (aoriste), ^ 
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•<*r lui/il 

^ « Ud^, aA «4a- 

loppcr dan«*'un^îïnee”ï-//nor*/â/^~^^*^^* pui»se «ov»- 

iqa.iildn,t n ««^ifiîrM/U "«4,/Âf fe. a* 

lui.//il donna/â lui/d. co»paga„a/d. 

tu appau../,e..n« i^":: j;" 

■ <.ûê/“ê P»/ûî«f?;:f/ïf,f:i» ^ «^.-/".craxxa-. 

ywrf l'O , da «&%„ «Æfefea ^ftfea 

ï/ii ^ tt nuA,/ Ceiui-ia/ / 

nifint/il paasait/ee/il pas s^î t / 4 i i ® " 

lea picda/de/l 'ami/Je îâî“/j'''“ »‘/ver./auprê, de/ 

a tf-amddafcrt i„„./aa axi, a fe U,, 

'■îoitif?a/a!i'i“‘'n,“r,//“e pa^/r “«ep “îî " " =' 

«à * J * ' 1 / 91 *’”“' B«a/a£«, rf 

vasaetit/ceux/-/iiîyHpvrtTir ^^/juaqu à ce que/ils arri- 

i-e.//ii ,^,1, 

«Ue/qu*lqi,e chosia/da b e u r r e ^ ^ ^ ^ ^ â'^^lÈ ciiis/daDs 

dda. ÂmbfJ mha/a^^M; 

«aag.r/le ddj.une./de lui//qu,/‘eîû“i^:îiïL‘u://“ 

. itf . 7-41-iUia (iJitt d iaaau/t iuï«iSi,/i ia-a 

fïû”par;t;(^;ff 

.«n iii..//ii a\“r;:r:;.:;î(î\:--r; 
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7.33-rj'ayant pas de Hrceul oü l'envelopper, iTo nsei g neu r , 
Je me suis mis â mendier". 

7,34-Le pacha se tourna vers son compa¬ 
gnon et lui donna de ]*argent 

7.35- en lui dlsartr "ri faudrait que tu ailles acheter de 
le cotonnade, que tu engages des ouvriers et fasses ve- 
nir le laveur de mort, 

7.36- Me perds pas de vue cet homme avant de l'avoir enterre" 
"Bien", dit î*autre. 

7,37-flotre compère, lui* de temps en 
temps, allait auprès des pieds de son ami 

7.3B-et lui disait! "lion vieux copain, je ne peux vraiment 
pas accepter de te quitter; je veille sur toi". Ceci 
simplement pour que l'autre entende, 

7.39-Puis il s'assit à côté de lui jusqu' 
â l'arrivéede ceux qui devaient l'emporter vers le lieu 
oû il serait lavé, c'est â dire la salle des ablutions, 

7.40- Celui qui devait le laver avait acheté une galette de^ 
pain et y avait mis du beurre; 

7.41- 11 comptait la manger pour son déjeuner en attendant 
que l'eau chauffe, 

7,42-Or, à peine avait-il pris sa tartine 
que son fils l'appela; il ferma la pièce â clef et sor¬ 
tit, 

7.43-Le faux mort se leva et alla manger la tartine, 


(7)L| inaccompli du non-rïel se justifie par la ripêti' 
tioD et la continuité de l'acte, 

{fljNoter U juxtapoaitinn a un accompli ïï sujet participial 

d uo aoriste (ubligatoiremaot) ü sujet pe^sooLl, r- 

donne coiDne lui au P,I, //an, 

""1”°“''® =°“>-do;oës a un sccompll psrtici- 
accLpîïr ''®'' ® ® P^i^sonn*^!. un ioaccompli et un 

(10) fcÆn. 

'compli^''avec le meme verbe zwaa, a l'îosc- 

^'^eIt'à^ïîor!’^”;“^““ “? séquence d'uo sccompll 

est a 1 aoriste.V. Bentollla. GÆam. (Souci., p ; ] 7 1 :"En 0- 
podose apres uu prédicHtoide au participe'*. 
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7.44-ilikk akal i iml nni/a. a* ,jiu wadu. n 

«ol/avec/bouehe/de lui/Zque/oe 

liai iu^iLlii: n» Uis' “i* 2“^^:" "'“-‘'o -C 

i!;fww':;î;,;;,îî;î.î;;;''î.;.«. 

ne pas/clle était/lü/dans/la/ii avait poede;//® 

7.4d- AA x«i«ea fcAA „ ut6«../AA „A„.i ,, ; „„ ifeiiizsj 

7.4 7-aJi Lttlaea /mk-da itt iI^qI a htt Id loi/a / / 

7-4* -tijj dan iUd-ZZX M baita./inn aa/iaikat d,/ddad aun 
earaJj ,jat ZiiUt/zun-d 4<UI attn e«i,w« -■/ ti 

aert.t/e,.ez/oeux/de/dehera.//il dlt/â*iîrf//»;*n";/i "/ 

'■''dlrL'ât f «ia,/"aA ta-ba* inata,/ nz 

lui.n"t = ''■'““<=-P««/paa de Balî"//:i dii/ ” 

luiî// Me pofi/pas de mal/rien:// 

7.5«-f*iaA « 6u--iiiad<fM a./ha-t-Z Ziia tjZ ZmktZ nm./Ua-t-Z 

UA JMmit" / ■'niivelle/de/l,oniii,e-.aux-(groe)Eeiioux/cet H 

7.SI*nnAn A4:/-Wd (-dfefc tHyatT”/inn az^Ta uA a„£ ^eatod». 

%S;Îw" ^i-ala-d i^klZ «a,--./ne diront/à lui- 

■•« dire7*7/Il dit/a lui^ 

7.57-nfcA.î tj.nn daA-a./A|SH i Zna/hU bb^ 
Ag,BAAç:eie,| a Atdj;.'”!/ lu ae lavêrent/îla entrirent/ 

elle boeehe/de la J 

était aacheZ/elle était templie/de/terre.// 

ri.^ditent/a l«i^//"M..a/noavellea/„ci:/yi.h„„„;/i/^^^ 


7,44-n frotta le sol avec sa bouclie pour qu'elle ne con¬ 
serve pas l'odeur du beurre,revlnt â sa place et se re¬ 
coucha . 

7a45-Lor5qg'arr1va celui qui devait le 
laver, il constata que la tartine n'Étaft plus lâ où il 
1'avalt posée. 

7.46- Alors 11 chercha du regard s'il y avait un trou quelque 
part; or il n'y avait rien par ou pût passér un chat, 

7.47- n examina la porte, mais c’est telle qu'il l'avait 
fertiiÊe qu'IÎ la retrouva, 

7.48- 11 sortit auprès de ceux qui étaient dehors et leur 
dits‘'Venez, je la'en vais vous raconter une histoire com¬ 
me si vous la voyiez de vos propres yeux", 

7.49- ns lui direntî"Rien de grave, au moins?"- "rtais si, 
leur dit-11, c’est très grave; 

7,50“il s’agît de ce malabar: mais c’est qu'il m'a mangé 
mon déjeOner; c'est qu'il n’est pas mort" 

7,51-"Qu'est-ce que tu es en train de nous raconter lâ", ' 
lui dirent les autres. "N'ajoutez plus rien, reprît-il, 
je vous dis que ce gaillard-lâ m’a mangé mon déjeüner", 

7.52-Ils entrèrent dans la pièce et trou¬ 
vèrent notre lascar la bouche desséchée et pleine de 
terre, 

7.53- "[Ta1s qu’est-ce que c'est que ces histoires, s'excla¬ 
mèrent-ils, cet homme est mort". 

7.54- "Si celui-lâ est mort, répondit-il, alors moi aussi Je 
suis mort" 

7,&5-"Bon, c'est entendu", lui dirent-ils. L’un d'eux s'ap¬ 
procha alors et saisissant le "mort" par les oreilles 


CI3)Valcur modalfi sie l’inacco^iplî, 

fl4)AlQrs que dang 7,28 le futur proche ddCL yX^ y-cA 

a une valeur modale de certitude facile â établir, on ne 
Voit guère ici celle que pourrait avo i r ddcid tmtnÆ^ 

CI3)Le premier A dénote la surprise des deux compêree, le 
second celle du pacha, 

fl 6)L'aoriste {^bb-t supprimerait l’élément do 

surprise. 
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«fid d wakal/^nn æ-j I ^xÿ nfu ^ ddjyj, 

Ija-^ahj / jusqu'à ce que/il sût separi/la tete de 

î.57-toata. M d i(aqt/ttaan a.i i-im-Zilz/”awat ad a, tnnit./ 

f ya4>Uz/a>Lgaz, Immt”./riezz,/ne 
ceîu?‘^iw/ ':“'>»Çi«nee.//Ils dirent/â lul/â/ 

celui-ia.//p»role/cette/â nous/cu as dite,//que/ne/nlua/ 
la/tu dises/a/quelqu'uo/autreî//l'|,oo»e,/il est mort."// 

7.txZq It^/altZ^ kmun waRian/ 

jfce‘‘f/tïlflaî‘'e$*'‘i ■‘•Z “ 3e‘tut/hemme/cet 

fût chaude/eau/ZU se leva/jq.ce q/H eut 
lavl/Fiorainc/cet//il enveloppa/dans /1 i ne eul / î e .// 

7.59-aatn f,/*mA gl-j, a«<ddakk'^l tti Kru z, iv‘W«./ ii* 

aTzUriy/'"-""" -«Ivit/dans-ioi/smI/cït/de iuiîjtr/ 

7.i0-da ittkka ma ZIzka Znn aiz^^‘'/a <j-amddakk‘^Z Zma, a 

î e -tdAi4d«./-/il passait/ce/ 

Il passa,t/ildisa.C/â lui://"6/ami/de moi,/6 Bleu,/ ne 
pas/j actepte/que/Ie/j'abandonne",//atîn/que/il entende./ 

Rna / 11 tir . dZda-4UtZii t m^Aa.UEZZm tqba 

RHi,/ il fit compagnie/avec lul//jnaqu'â ce que/le/ils ' 
eussent enterré.//il ™arqaa/la toibe/de lu^/r 

?.dî-ig 3 aej/i/n££i, t„££u ddan/Z^imZ M nn i, daJL Zzi,/Znn 

Z ^ que/tons/fussenc païtis//il 

cria/a lui/v,la-b./de/chez/Ia tlte,//il dit a lui;// 

^■*ldï^'“/ flg-imï./RJt Xadgg\z ddalz fc Zd 

ï pas/tu t'inquiètes ;//ïoici-moi/ic suis 

assis,//jusqu à/Ie soir/-/te/v.i./je vais retirer".// 

7.id-iddu IxZq zu. i tmUat./igga'^A. nn 

«RiMniui:/ Il alla/homme/cet/vers/ 
la ville,//Il resta /dans elle//jusqu'à ce que/il eût 

mangd/lt! dincr/dû hii//il dii;// ^ 

-in«i“./"le no- 

^ a,lle//quc/je retirc/le camarade/de 

l.ii-ntta iAu.h d dmida^./a d ifuia^feJla 
Il ilartttRR/ggémn 3i-i;/lui/il «rriva/v. i,/(au)cimetière 

= î;/L^r(üil//'' = Èl3ie-t as-’ 

/!/'!■£ -tatxtRRi idvUn. / 

dtânrgro^/r ’ ville.//un/bitin/ 
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7e56-Tl se mit à lu! soulever la tête et a la laisser re¬ 
tomber sur le soli 

7*57-n'en n'y faisait* il ne reprenait pas consciencc,"Ce 
que tu nous a dit lâ, dirent-ils au laveur de morts, ne 
le répète surtout à personne d'autre: cet homme est 
mort", 

7.5e“L'autre se tuts Quand l'eau fut 
chaude il lava le corps, il l'enveloppa dans un linceul. 

7.59-On l'emporta. Son compère le suivit de près, 

7,6Û-en disant de temps a autre: "Mon vieux camarade, je ne 
peux vraiment pas accepter de le quitter". Ceci afin 
qu *i1 entende, 

7.61- n l'accompagna jusqu'au cimetière. Quand on l'eut en* 
terre, il marqua sa tombe 

7.62- et resta Jusqu'à ce que tout le monde fût parti; a* 
lors, se mettant à l'emplacement de la tète, il lui cria 

7.63- "rie tMnquiète pas: je suis ici, et ce soir je vais te 
sortir de la", 

7.64-Puis il partit en ville et y resta 
Jusqu'à ce qu'il eût diné. Alors il se dit: 

7,6 5-C'est le montent. Je m'en vais aller délivrer mon co¬ 
pain", 

7,66-Dés qu'il arriva au cimetière il y 
trouva installés une bande de voleurs, 

7,É7-Ceux-ci avaient rapporte du butin de la ville, un gros 
butin. 


(17)lrLaccompli à valeur modale, 

(ISJcfti [ufe%n) citais a ma À^kka idda "De temps êu temps il 
allait" s'oppose à xfefea ma Ikka xddu "Au bout d'un rao- 
ment il alla", 

(19)Dan£ las parlera chleuhs, le sujet participial du verbe 
au futur n'a pas de -n final, tandis que dans le reste 
du berbère, qui n'a pas de futur, le sujet participial 
du verbe au non-réel a ce Déjà chez lee Iglioua du 

nord, voisins iinmédia t s des Ait Teghdouine, on peut le 
trouver, alors qu'ils ont pourtant un futur; donc ùiZ~da 
Aa t 
































kiLllii bian i-atj-llZ d iih/in,/ 

ijili da>i-in ,jan ikUn/^kdn i ntta./ Quand/tout 

ils eurent partagÈ/ce/v,i,/ila avaient voie,//il y 
chea eux/un/aabre//ilfl avaient vole/le/v,1,/au s si/i^i,// 

î/an ma ^ ad t 

y eux/l'un/parnti euxî//"quant â/celui 

ci,/quoi/que/vous voulez/que/à lui/le/nous fas 3 iDHa?'V/ 

7.7 0-Â.nn aA ijanz/yd t nmzatjad B^a-t-n^",/mzatfadn t./ll dit 

^ mettions aux enchères / en t re 

Ticus .//Ils mirent aux enchères/le,// 

?,?t-^bqqa tjan Izatjdjnnan i"îï^a-x-a.lll^ èi 4 tzaijü 

pas/dans lui/il renchéri t,//11 g 
dirent/a lui:// Pourquoi ne pas/tu as renchéri/toi ?“// 

7.7 2-lnn aAi/^^a addd., ikUn, t}/im^atpifU, nkkl 

if dit à luiï//5/mon cher,/ 

i'. K^r paa/je veux/que/le/ 

J achète://je veux/jusqu^l ce que/le/j»aie essayé',// 

7. 73-nn«n d.. tz^ba^at ay/^a:/nfe^V. 

cprf^//^ y dirent/â î//"Ha is ,/nouvel 1 es/ 

ceci,//nous,/-/nous iretcons aux encherea/le sabre/ici;// 

f.74-^a~nnt a^Jnbdti Ua nurr^z, / kad~d tjàn 

u‘^»oiëîâ^‘;f'^ '*“** '®it./le/ayânt emporté^ 

Il paie/a noua,//nous partageons/quoi que ce eoit/dana 
lui/noua aurnna pris,/j'cha,ue/u„/ii part/dana-État-1 e. // 

fwü'fj" id '=?""” = "t/-/noua attendroos//juB,u'â oe que/ 
i'^7"//”^ *"“y®ï//Quoi/<lans/-/le/tu l'eaaaye- 

aa^-W i nkki ,^fefc;'^^)/ n au a lui:// 

= '“««l'-^fi/n.oi/a.aintenant;// 

7.77-Eniii ■* j/ttii igj;, imarut:/fqfr.A nni auf iga lïdld”. f nna.n 

îa‘iô»ryî*‘?“T’r voiia/un/homne/îl eat mortî^ 

la tombe/de lui/encore/elU eat/nouvelle".//Il* dirent/^ 

a lui:// eh l>l en ,/ce lu i-1 a ,/d ' acco rd " , / / 

l^z illa-6,i^lK Ijytîm t Idfa^ad 

îuf itfcin/ Il *e leva/il creuaa/*ur 

o™ a “ '■'‘''^'=’*®/l=/’',i.//afiu/,ua/le/il 

toEtiEnande,//que/dans lui/il essaye/le sabre// 

7.79-IJ^hai<l^ 3i-l./^(W«Æ,/ alora/oeluî- 

13/ 1 1 s agr1ppà/d ans lui,//il cria*// 


I lË 




7aSa-Lorsqu*i1 S eurent partage tout ce qu'ils avaient volô, 
il leur resta un sabre quM1 s avaient également volé, 

7,69-L'Ljn d'eux dearanda: "Et tel u i-ci , qu ' est-ce que vous 
désirez qu'on en fasse?" 

7*70‘'Ln autre dît: "Hettons-le aux enchères entre nous". 

Ils le mirent donc aux enchères, 

7.71- L’un d'eux n*y participant pas, on l'interpella: Pour¬ 
quoi tu ne renchéris pas toi?" 

7.72- Les potes, dit-il, ce sabre, j'en veux bien; mais je 
je ne veux pas l’acheter avant de l'avoir essayé", 

7.73- "En voilà des histoires, s'exclamèrent les autres, 
nous on veut le mettre aux enchères ici-même; 

7.74- celui à qui il reviendra nous paiera, on en partagera 
le montant, quel qu'il soit* et chacun partira de son 
catè* 

7.75- Croîs-tu que nous allons attendre encore que tu l'aies 
essayé? Sur quoi veux-tu donc l'essayer?" 

7.76- "Je veux l'essayer à l'instant même, dtt-il , 

7.77- tenez, voilà quelqu'un qui vient de mourir; sa tombe 
est encore fraiche," - "Ah bon, celui-là, d^accord", lui 
répond!t-on, 

7,78-11 alla donc creuser, A peine eut-il 
redressé le faux mort pour l'avoir bien en main afin 
d'essayer le sabre sur lui 

7,79-qu'aus$it5t celui-ci s'agrippa à lui et poussa de 
hauts cris. 


C20)Cefi mêmes voisinfi Glaoua-nord itiaÈTenC ici, obligatoi- 
reraent, da entre la relative et son point d'incidence: 

da. /Lad t Comme *y-(va-nfi da eat impoaai- 

ble, on peut estimer que La üiodalîtë dêmans t ra 11 ve da 
se graramatiCfllisc ici soit en support supplémentaire qui 
prend le relflis du P,I, soit en subordonnant 

relatif* Cette seconde analyse est celle de Eentolila 
pour la modalité d^n des Ait SegUrouchen (GA^am, foui, 
P.355)* 

C2l}Da‘ns ce contexte i n'eat pas une conjonction adverbiale 
dénotant la surprise, comme dans 9,40, mais une subjonc— 
tiûn qui subordonne [uFia^i â dda d.11^, 
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jf^^î ^4J(fn -f hIaL ,. , ijahaio 
Q-i-àf iytuiuÆ, 

A pe^r^^ï out-il redresse le faux -me rt *., qu ' au 5 
s1t3t celui-ci s*a grippa I lui et poussa de 
Il a U t s cris. 


?, 7S-79- 





























f. SÙ-nk^ii /-tkddiL a.6ii atr\ddakiî}'^l n X-wa-ntif 

4 ijan mnnm*} d / lu 1 evèrent/ceux-lâ/i 1 s 

route/à eux/le Qompagnon/de/ 

?,&1-^nn ààn tjam/nmtad: fWnt/kuUi, atjt iimzda^ nkMï 

da kkatn"./ il dit/a eux/l'uni//rasfiamblez/leg têtes/ 
fre;;:n;--!;r S--/<du)ci.etiêre/ae sent levé^ll. 

7.S2-lm, zKla i^l-lll.ilxld ^^-i-ja-nn ^ 
iimddahk i^tinA,/Eh bien,/iis pas s êrent/c eux-J &//11 reioi- 
gtil t/ ce 1 U 1 - 1 â/sur/1 e compagnon/d e lui,// 

?.S5-a6l^i d x-aij-lU d ah^n ddun koil-ta J U 

cfux’ta //n'^ il^.Pr^rent/v.i,/ce/va./ils avaient volé 
ceux ia,//ilB partirent/dans-êtat-lee,//i: eut oicii/ 
sur eux/Dieu.// cul picie/ 


Onirique ( " qu 1 co nq u e “ ) 

Ch«^ dëfini, comme dans 5,3S. 

hez les Glaoua^nord on admet aussi u^à-rtn-iJi \a.d t l^- 

tout -da qui change le non-defini en défini, 

tout comme le fait - ; mais il sert auesi en plug goît 
de support supplémentaire soie de subordonnant pour la 
relative (voir note 20). 

(2 3 J înaecompli valeur modale. 

( 24 ) Giaoua-nordî zrun-d té ÆzJtam. 

(25) Construction Intéreesante assez aemblable â celle de 

langues indo-européennes. 

{29)Le pronom peraoimol iodêpendoot lltta pooc oortes êtro 
considéré comme indicateur de thème, nais en fait il 

GArîonc'r "P*‘=“‘*“-s“'>®r<îoo"ant" (cf. Bentolila 

jpnei., P.164-I6Î). Il fait de ihufi rf la nrotase 

d un Bysteire lie dont l'apodose est é eÎ x/U^a.^Sana la 
^<Jyerbialç de surprise c*est l^aoriste 

id. P-=ibiiitè 

' Jas d‘:"t:: tïr ■*' évidemment 

(31) proposition adjointe. 
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7,Û0-Les valeurs prirent la fuites le compère du faux mort 
leur barra la route en leur lançant un bon nombre de 
pierres. 

7.S1-L'un d*eux cria:"Prenez garde à vous! Tous les morts 
sont sortis de terre et nous attaguent", 

7.82* Quand les voleurs eurent disparu, 
les deux compères se retrouvèrent ; 

7.83-115 emportèrent ce que les autres avaient volé et ils 
partirent. Ils Étaient maintenant tirés d^affaire 


Conté par flbdesslaiîi Ou Lahcen 
n Id-Bram (ATt Teghdouine). 

en novembre 1950. 


(32) L ënoncé fo rmal 1 cirent focaliaanc. qui est de mise pour 
1 interrogation, est réaltaé ici au moyen d^unë tomplé- 
tiye non primaire introduite par le subordonnant é parce 
qu il comporte un verbe operateur (t^t "vouloir"). 11 

s Oppose a un simple futur qui, lui, requiert la struc¬ 
ture formelle relative ; ma .TLticf ctA nsfca.? "qu'est-ce 
qu on en fera?" Les ClaüUa-nord admettent celle-ci mênie 
avec un verbe op Orateur î ma t4aipr ad aA nék^T 

(33) Le proverbe A.a garde manifestement ici sa valeur voli- 
tive originelle C“ J^^(a] a nmzatjad "Nous voulons raetere 
aux enchères"). 

(34) inaccompli futur. 

deux énoncés montrent la transition insen¬ 
sible de la valeur de volition à celle de futur. Avec le 
verbe opérateur "vouloii:" on aurait dans 7.75 : ma A 

Ætyt a t où le premier A est le subordonnant 

qui régit la Complétive non primaire, et le second 4 eat 
un pronom régime de la préposition pronom coré- 

torent de 1 interrogatif ma, 

(37) Cf, arabe Eàln (verbe de la 3® forme)"voir de ses pro¬ 
pres yeux" (Dict. Beaussier, p.696)? 

(3e)Bentolila (ÜA.^onci. p.227)parle de"synthême 3 vocatifs" 
a cJa-ua^v, a-ta-Uain etc., et a/ta-[V£i-/iaiv etc., formés sur 
les interjections d'apostrophe" a et aka "S,hé,ohé".lei 
l/aVtatu est en apodose â une protase introduite par v-t^.. 

Au féminin, on aurait .tinm (æ ) , .fa/iaiV 

Q4.-& "A peine l*eut-il r edres s ée , , . qu ‘ Causa i- 
tôt) elle 3 agrippa à lui". 


123 





















ArîCAZ V Ttil^ART I^MS V iilOTT L 


L'homme, sa femme et le lievre 












^ - AKCAl V Tll‘iA^iT hiliS V lUJTJi 


Itakl ijsLt tn\^<ifisti/lQa 

l.Z-tjan WAii ÿamj ,jan uuiUt./^nib t Ina , itaUn / n„/f / 

T-r’' “ 

re/avec/oiR„„„;;// '““P»/'’-> l’''-/<)*■>* lui/pommes de ter- 

•■'r:;.:;.;,ïî.às;:;; 

que/ne pas/il lirûle",// ^ en/sur lui^// 

»e'"/Û^pl;^f7rU-i''/-‘ lui.//Il che,- 

'!-/Welle tua/le 

i.d-itiit ai!/"awÂ rf i|nÎAn/ati niïï’’./ ü ait/a 

v.t./Ie raB«Ot//nu«/„oue maueioB^'.// ' 'H'-// Porte 

*''wvfi7/P*^“'^'“^" ^ P-it/v.i.//eIle puaa/ 

-o^lertc/avec uiBu„„/„e paa/h^ 1^'.^::. 

r*?^"** ^‘y./tddu «j d a™»./ 

vo-.//.l.e oUa/,ue/%-rr '’'’^- 

Ï.I!-r/iui !( «aÜH./ig i ^ „ 

Itèvte/ce/dtant/dana/le raeoûtîoj/ ''' P*”"" 
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G - l* HOMME, SA FEÎÎME ET LE LIEVRE, 


8al- Un homne se maria, C'êtaft un chas¬ 
seur, 

8.Z-Lln jour il rapporta up Tiêure. il le mit dans un plat 

i ragoût 

8.3- posa celui-ci sur un feu de cliarlîon et y rajouta des 
pommes de terre et des oignons coupés, 

3.4- Puis il dit à sa forarae: “Tu y jetteras de temps en 
temps un coup d’oeil, pour que ça n'attache pas". 

8.5-11 prit son fusil et partit â Ta 
chasse. Quand il eut faim, fl revint 

B.6-Gt dit a sa femme: "Apporte le ragoût et mettons nous 
a table". 

8,7-Elle l'apporta et le posa devant lui. 

S,E-n enleva le couvercle et constata que pommes de terre 
et oignons n’y étaient plus: eUe les avait mangés. 

B.9-11 l'interrogea; "Où sont donc passés 
les pommes de terre et les oignons que J’avais rais dans 
ce ragoût?" 

G.10-^|non ami. répondit-elle, le lièvre les a iriangés", 

S-H-" Va, lui dît-il, apporte-moi de l'eau ë boire". Elle 
alla cherchor de 1 ' eau . 

8.1?-L homme fîta Te lièvre du ragoût, le 

mitdansdupainetlecacha, 

8.13-Quand elle revint, elle lui demanda: "Et où est donc 
le lièvre qui était dans le plat?" 


(I) Cet impératif inaccompli dénote la rénétirin,. j > 

W On s’attendrait au pluriel:.., ttvt lUm Uîn in 
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,Jé- "rfra-ï, ai'Uli da. imj a Ih 

^tiHkn fî batata d uzaZd^tn' î î " 

'Cfojs-tu,,»(]u'(jF) liÉîvrc égorgé et cuit sur le 
charbon pourrait encore manger des pommes de 
terre aux oig.nons 7i" 
















{U:/“a bnt-lf Æ altZf ^ aitfavi <f ttaïlii,/ 

Ijasl frin.t‘jV' / 11 dit/à e 1 le ://"o/ma Üille./j'ài 

surveillê/le/jusqU'à ce que/il but/1'eau/dans/1e ragoût,/ 
il a emporte le pain,//Ll s’est enfui”,// 

&^15-£nn a.^ i / ** ma-K t da lt\tiaij'^^aàn? !/Znn i f 

/nrîîfl. à ^^ftxAî/i-s fiad iJtiOZ?'"/ Elle dit/a lui:// 

CoinincnE,/lievre/ee/ËtaTit Égo r gé? ! / / el 1 c dit/a lui:/le 
charbon!//il est cuic/par/le charbon://esC-ce que/-/ 
encore/il s'enfgiraîî”// 

Æ . ai ntta: da /Inm l -ÊjaxJt,/ 

Il ÏJTtfeM a yxXi bastafa d nzalim?"/ il dit/a elle/lui:// 
"Comment/1lèvre/CG/étant ÈgorgÉ,//!! est cuit/par/le 
chsrbon,//est-ce qüe/il se peut/que/il mange/pommes de 
t erre/avet/oigno ng ?// 
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AR6AZ V 

L ' HOMME, 


TMÏART WW5 V UlAèsUT 
SA FEMME ET LA CHATTE 


















9 - ARGAZ V rniART WW5 V ri\A^^UT 


9, J Ji ijan uJLgaz/ d tjan K^idl h 

porté/v.i./Ûoe/ 

t 4 tm^aài niu,/inn ai:/"ii„a tf.ltan ait/"waxx.a“. 
il donna/la/a/la lui,//îl dit/iS 

cuire/l«".//EUe dît/ï lui j/r'D'âccord'./f 

X» t»iaxt Ui 

itdl I Elle mi t/V, la-b,/f emcuÉ/cette/l 3 ^ ^ it 

La f etrinie/accoinmptla/Û/1 a viatide^// ^ ande»// 

uii oiÿoi izwa.)in./itU d lai-i-Hn / 

S!; 

ijun tiAfja^,/:ùz(t.yd fjan Iv^é 

'“t ujuutÊ/un/f^it bouii- 

llr,//eUe a j pu c 4 /un/oa/au t re , / / ei i e mangea/le // 

i.-=,ue/un. cuit./ 

viûrtci(a,//ellfi tait la gcande cuillère^// 

^'’'Î9“" t ilUnt,/jUlî t.l elle re- 

9,S-fo/tK/ii I-ÆÆ./ liàan t*^*a l^a iindt. / Elle oubliait// 
iiuc/trois/os/aoulentent/de/ellc'fait/une livre.// ^ 

rt H/ V, 9,9-£.£.iy lmkll,JJLklt.à tlbUnt / 

0«eod/elle eot lait cuire/le d.j eûoe;://eîlfS^ la 

9.19-aa * aü/./i 

Vîaade/dane la a.ar.ite:// 
9.1f-f£i, itjlm uJtgaï;/iHii al,il«U 

u'1f[;(*"ïir;i::rr* ""-i «ntra/l.bc™™e.// 

Il dit/a elle:// Dodna/à nous/Ie/v,i,"// Elle arrosa a- 
V \â-b lui/lD couacoüs.//elle poaa/â lui/le/ 
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9 - L HOMUE, Sfl FEIÎME ET 1,A CHATTE 


. C'est T'histoire d'un humme qui a- 

vait rapporté une livre de viande^ 

^'^’ulre'\n""' ^ denandant de la faire 

cuire. Elle acquiesça, 

la viande â cuire; elle 

1 accommoda; 

9 . 4 - et quand la viande eut douilH une prea.iere fois puis 
- seconde fois, elle en pr.ieva une cSte etla L;;;. 

9.5- Lorsqu'elle l'eut fait bouillir en- 
= -e une fois ello préleva une seconde cdte et la .an- 

'"'â poTdan ’l <=“^”êre 

a pot dans la marmi te, 

9-/ en retira la côte qui v restait pt lii 
û n rii - ^ ^ restaTt et la mangea, 

ûd^cZ: - 

Uv. la™te'''' cuit, elle en- 

9.10-et se .it à y ct.ercber la viande : elle ne trouva plus 

da- "Est re 

f.it cuarl'VdZn: déjeûner/" "jp 

-ZeTlZ:,T;:„ÏS^-i;- nie lul prépara le cous- 

■natalité',' Ma ia *l v"verbe"au f f i ® ‘^ans la 

"■ia U eeuacua a "i^" ' nn ats,t 

C3) tl\:iLTVsVÀ:[i:J^ ^ , 

calisant est ici eaplic icd'*^"^ tnl'érente a l'énoncé fo- 
(3bisj Quand U régimo^lp 1 1 adverbe ha. 

î^ental) estmaacuH^ 1 ' i nf o t ^ Î ^ nu'iiiatni- 

libre, Uors ^u/ulut L AZ' ■ à 

nex 10 U, 'ï*i-ni.n il utilise l’etflt d'an-^i 


135 










nii/^^rndri-za jU^ltjyW^tnn aAt/^nkîU tin tlilaijÂ. 

ï î l4 Il dit/ 

a elle://''üa/la viande?'7 / el 1 e dit/l lui ! / "mo^ j ' ai nia/ 
v.ia“b,/la viande/dana/la marmi te , //-/à elle/j'âi enfoiii- 
cêî//je pÉTiaûis/que/clle itait vieille*// 

9 HJt ZtiikiijLtJaqq^^ A ZiZÿijZ,/J^ tt 

Htt / Inaia.. / <îuand/j’ai roulé le couscous 

v,lik-h7jE mettrais le cous couss ier , / / j * ai jeté un coup 
d'oeiI/vers/1 a viande,// voi 1 à que / la/ v,1â-b,/j'ai trouvé 
elle est cuite,// 

ZZgg^Zi ï tklnZ/a^-Z^ au£ ^ ^ ^ ^Uu/^ad 

tu££ü si/encore/j'enfonçais/dans/la marmite// 

jusqu'^ ce que/encore/soit traversé par la vapeur/la 
cousci;jus//-/ontiarenient/ellc s' effilocherait.// 

£fUï tZ tJ*/4.A.-Sy ZZ Y tLq^JtZ,/ j'ai retiré/la/v,i,/ 
j'ai poaé/îa/danD/ufl plat,// 

9.I7-Iibttiî dti(ÎY Zà&kAüZ/a 4Zt hj^üy^/Aï -sfc-su^f'/ 

fntîi/je me suis occupée de/le cou scouss ier //que/1 e/j e 
C£Jltnatii,//j^ni miR/v,là-b./dans lui/le couscous,// 

9zn-qllb Y tZ d ail^/Zlla ZZ aZmalltiZ. /4ü.t 

màci Æ££w£y ^ ^ ^ ^ Jsuis tournie/dans/la viande,// 
voilil que/1 a / V * i P / j ' a i t rou vie//el le avait mangé/La / 1 a 
chatte-//Ne/plus/j'ai pu/quol/je dirais,// 

<î,f9-£n)t fiA î/"irtan-ïa aA : / 

Zqn dit/a elle://"Oü/la chatte?"// 

Elle dit/ü luiî/"Vüici/elle dort/ici'7// 

9.20- Znh.Ar txZq llZ/uA 4 ilZ l^lz &k4a}/ Il se leva/homme/ce t / 
ne/plus/il mangen/lo couscous î// 

9.21- ijamz Æasiaiiui, jC£,/£ y y ^ Idalb ImZzan d 

\fLdZj / il prit/la cliattej//ïl li go ta/la,//il sortit// 
jusqu'à ce que/v,l./il eût deptand é/une bal anc e/avec/une 
livreî// 

9.ZÎ-Zq nu £arrTdJ£ï uJt y ZfnZzati: / kn.a iLfi ZitzZn JtJLd£-/ll mit/ 

V* lâ-b,/la chat ta/dans/la balance://! peine/ne pas/ 
elle pesait/une livre.// 

9,Z5*£nn aA:/"£[i?d Ktjtjft d^naZ ^ ^ ^ ^ , / Il dit/à elle:// 

^'Eh bien/cboisis/dBUK/affairee,// 

9,Z4-dn it£nÂ://hi 4Æ£/£ rt Z^Zijijl t / ZnkAZ ad Zdbb^Z y Ærnaïitti;/ 
Que/nous dis ions://voici/une livre/de/viande,//tu tq lè- 
ves/que/tu explif|uea/daTis/la chatte;// 

[ 1 2 ) 

9,25-iiY //la ^/iKdZ ^ / ZZnZZ Z ZZ^ZsjijZ 

KHûn-Â ou nous d isons î / / vo ic i / 1 a chatte/elle 

constitue/iine livre,//tu dis/à moi/la viande/od/clle 
passée."// 
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5.13- "Et oû est donc la viande?" detia nda - t-i 1 . "Voilà, 
dit-elle, j*ai mis la viande dans la marmite et rajouté 
régulièrement du bois dans le feu: je croyais en effet 
qu'elle etait vieille, 

9.14- Quand j'ai eu roulé le couscous et que j'étais sur 

le point de mettre le couscoussier sur le feu, j'ai Jeté 
un coup d'oeil sur la viande, et j*ai eu la surprise de 
constater qu'elle était déjà cuite, 

9.15- Je me suis dit que si je continuais â rajouter du 
bois sous la marmite jusqu'à ce que la semoule soit 
cuite à la vapeur la viande serait complètement effilo¬ 
chée . 

9.16- Je r*ai donc retirée et posée dans un plat, 

9.17- Aussitôt après avoir colmaté le couscoussler et y a- 
voir mis la semoule, 

9.18- je me suis retournée vers la viande, et j'ai eu la 
surprise de constater que la chatte 7*avait mangée. Je 
ne savais plus quoi dire. 

9,19- "OÛ est la chatte?" lui demanda-t- 
il, "La voilà qui dort ici", répondit-el1e, 

9.Z0- S'arrêtant de manger le couscous, notre homme se leva 

9.21- prit la chatte, la ligota, et sortit pour emprunter 
une balance et un poids d'une livre; 

9.22- puis il mit la chatte sur la balance: c'est â peine 
si elle pesait une livre, 

9-23- "Bon, dit-il à sa femme, choisis entre deuj; solutions, 

9.24- Ou bien nous supposons que cect est une livre de 
viande et tu m'expliques ce qu'est devenue la chatte; 

9.25- ou bien si nous admettions que c*est la chatte qui 
fait une livre il faut que tu me dises oû est passée la 
viande", 

(4) gg Z Z ZakaZ "Enfance, c'eat à dire rajoute, du boin 
dans lé foyer'7 gg £ Z Z^ltJtjZ "Rajoute du bois pour qutt 
La viande cuise", 

C5) ne constitue pas un nui lion de la chaîne narrative 

mais Un commentaire de la locutrice pour expliquer pniir* 
quoi elle rajoutait du bois dans le feu, 

(6) On peut Eous-entendre devant £y exemple "J# in« 

suis dit". Cette phrase nussi est un commentaire. 
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i-um,/ Elle 

?,2?-U4 •’'^ifcii£4u J-ad ^ ixi nnh"./ue p« 5 /i« crov«is 

que/to«t/ceci/dans/la eite/de toi"./ P®»'/* «royai* 

».2«-^nfe« Âiau didtt-A./ I, se lov«/il tarBi„a/av.c elle.// 


9.2Û- Elle avou^ : “Dieu m*a couverte de honte, dit-elle, 
j‘ai mancjÊ la viande; 

9.27- je ne pensais pas que tu étais si perspicace*', 

9.28- Alors 11 la répudia. 


Conté par Abdcsslam Ou Lahcen 
n Id-Branj (Ait Teghdouine) 

en novenbre 1950, 


C7) Ce second auJE est purement redondant, 

(8) Comparer avec 7,66, Ici aussi, nkkJLÜ peut certes être^ 

analysé comine un indicateur de th^ma, mais en fait il 
fonctionne comme “ ps eudo-subo rdo nnaiit^' (ef, Bentolila, 
04, P* 164-165). Il fait de du,(ÎY la protàse d'un 

système lié dont l'apodosc est 

(9) Valeur Dioilalû de 1 ' i nae comp l i, On pourrait aussi utlLl 

ser le non-réel (aoriste) dans une construction non re¬ 
lative : U-iï Y ■inîï k^iX ''Je ne pouvais plus di 

re quelque chose", 

(10) Pour tia.-t-^Lw 

(11) Variante ; A>nâ^. . . Cf, 7,2 5 

(12) Ëxenple qui me îiemble bien illustrer ce qu^a écrit 

Caland : "Le meilleur équivalent de g est peut-etre le 
verbe CoC^yatemes sintantiques , Berbère g 
'"mettre, faire, être", de-Lj islhg, Ü/t-tfint, Vol, 2, 

1965, p.e9). 

(13) Voilà un des très rares cas d’entploi prédicatif de 
cette particule d qui ''est moribonde" en chleuh, comme 
le dit encore Caland {IbÀ^d. p,93). 

(lA) Ici on attendait plutôt dZ- 
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ARGAZ V TMVARr WW5 V TfUlG^AÿT 


L'HOMKE, SA FEMME ET LA VACHE 


















U - AWAZ V V TUUG^AŸT 


n {jan lKlq/Â.ta.hl ijat 

^Sa EY ^gmml Pfizltjn,^ ^ ^ / ni s to Ire/d e/un/hommeZ/il épousa 
utie/feEiiine//elle itsit/de /maison/petite;// 

ÎÛ^2-(l^ Ar-t / üff. / — / e 11 e se mit E voler,// 

^/sur lui/elle se mit h manger*// 

JO^S-da ufc%ii ^4*>îfiÆW?,/Æà^Z 4:aJïîadî-t,/-/seul ement/elle ba¬ 
rattait,/elle enlevait/le beurre;/ 

}ù,4-lwa, a4-iY d ijaika/tnn aé î /**ta.ï!HLg^a{jt nd ay 

kKa*\ / Eh bien,/quand/v.i*/il vanait/Zelle disait/ 
t lul!//’'VflcKe/c 0 tte/a no us/tu as achetée,/ne pas/elle 
est/que! que thoae"*// 

lù.$-lnn Att tjaxn?'* /jLiui aAi/'U^ tz/ilt Ihllb, / ttinlt : 

} / Il diBalc/a Glleî//"Quoi/la/atteignantî"‘/ 
Elle di»ait/a lulï//"si/tu vois/le lait,//tu disî/'^Bénl 
CâoU) Diflu"î// 

tO,é*matla aî^^hudl IIK qI~A ./quel 1 e/vache/ 

cette (//du beurre/ne pas/dans elle/il y a"*// 

f ai ï/"edïuba, /rna“X, Ula ^ Ihllb hla. 

disait/â e 11 e ://"E tonnement,//comment,/il y 
n/vache/dans/ll y s/du lait/sans/beurre?"// 

fai/”*twa X-tl-ad rïJ.t"./Elle disait/a lui://Eh 
b ic iv,/ celle ^cL/priciaé ment"*// 

fjutAîl ^dif/tzznz Jtt./tl SË leva/ 
il emmena/1 fl,//L1 vsndit/la*// 

iO,ÏO-ijan a.A -tHRaiii /''jsa Ati tjaxn?,/layi uddl^ Ikllb, 

Ufi gi-A JJiiiddiî/tidlt fiA gl-A Zlll"./ quelqu’un/à lui/ 
disant ://'^Quûi/la/at tolEuant? ",//il disait/l lui://"6/ 
mon cher,/le lnit,/ne pss/dans elle il se Cerraine ;//du 
beurre,/ne pan/dan» otte/il y a",// 

iüA~da yad-^ll/. Â^hjnrt, / AAnn t^Zib Za a f/aÆ-tu d 

midi,/ eh bien,/ceux/en fait/comprenant,//il s savaient/ 
le loit/que/tie psB/-/il se sépare/avec/le beurre*// 

I 0 . ï yad-lli i^lUmn, /du t eÆÆawiw,/Ceux/en fait/ 

ne pas/cûinprenaiit,//-/lé/lls croyaient*// 

lfl*n-Ztua, Izznz ajl^x ^ fEh bien,/il 

vendit/vache/cette,//il acheta/une autre*// 
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ÎO - L'HOMME, SA FEMME ET LA VACHE 


10.1- C'est î'histoiï^e d'un homme qui è* 
pûusa une femme de basse extraction; 

10,Z- Elle se mit â le voler et â manger en cachette de lui 

10*3“ Sitôt qu'elle avait baratté elle retirait le beurre, 

10*4- et quand son mari arrivait, elle lui disait: "Cette 
vache que tu nous a achetée la, elle ne vaut pas tri¬ 
pette" , 

10,5“ Il lui demandait: "Mais qu'est-ce qu'elle a?"- "Quand 
on volt son lait, répondait-elle, on se dit: "Formida¬ 
ble!" 

10*6- Mais qu'est-ce que c'est donc que cette vache qui ne 
donne pas de beurre J"- 

10,7“ '^Vûilâ qui est tout de même étonnant, disait le mari, 
comment peut-il exister une vache qui donne du lait sans 
beurre?"- 

10*8“ "Eh bien, justement celle-là", répondait-elle. 

10,9- Il se décida à l'emmener pour la 
mettre en vente. 

10,10- A celui qui lui demandait ce qu'elle avait, il ré-, 
pondait; "Mon cher, du lait elle en donne en abondance; 
mais du beurre, il n'en contient pas", 

10*11- £h bien, ceux qui en fait avaient compris savaient 
bien que le lait ne va pas sans le beurre. 

10,12“ Ceux qui n'avaient pas compris le croyaient. 

10,13- II. vendit donc la vache et en acheta une autre* 

(l) L'absence du d initial de l'indice-sujet participial 
^***n est Un reste de l'ancienne conjugaison des verbat 
de qualité. Ici elle n’est guère prouvable, è esuse du / 
de Zy Il aurait fallu penser â commuter ce mat a- 

vec P* ex, Zy udwtridÆ "d'un village", Cf *1,1- ÆfliXXâa 
mqquAn, 
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Ul^ taJLm,/lnn æa :/"airrndÆÆ?"/ 
Eh bien,/qüand/elle eut mis bas,//il dit/â elle:// 
"Alors?"// 

anZ-ic-tta-d tug^K ta-Ui-./x-tta-nn batda,/gi-i 

Elle dit/ â lui ://"Celle-cl/surpas s e/celle-lâ:// 

celle-lâ/au moiïis , //dans elle/du lait;// 

x-tta-d,/iiA gl-i udl ula lkUh"\ a/celle- 
ca,//n€ pas/dana elle/du beurre/ai/du lait",// 

10.1?-nttal llmiand^nt/lvjqt-lnn tdda ad 

d.hlban./ Elle/en f ai t ,//quand/e 11 e 
allait/que/elle traie,//-/elle einpor tai t/deux/po t s / / , 

10.1l-ti„gt-inn izZ 3 ,/Zbda /(fiÀ6f/quand/elle avait trait,// 

elle partageai t/le lait;// 

t0.19-timx. d mnai^./tlida nn fjadnln,/a. uji t tzA./elle 

apportait/v i./la moitié.//elle eâchait/v.lâ-b./la moi- 
tl$/autre,//que/ne pas/la/11 voie,// 

J0.îe-<IK tuigt-inn li(,*”•,./tddu. taai t Id, üU t.l Joseu'a/ 
le moment ,ue/il sottoit.//elle allait/elle portait/la/ 

v,L.,//elie mangeait/la,// 

I0.2t-luia Inka gan mai à irtK 
dda^ daîL ^agzzant/ad iqia^/aa^d^^Lad a^ Uk^n kaa l 

,/ Eh hien/il ae 1 e va/un,/j our/i I dit/à elle://"-/ 

J irai/chez/lfl v«ya n t,*//que/j e deraatide//ne pas c'est/ 
qui/I nouB/ayant falt/quelque chose/à/le lait^// 

lû.22~ttin ai:r^tLhit,^U x-aij-da Uk^i abb Elle dit 

a lui;// Non,/aeulcraeiit/ce /il a fait/Dieu,/cecie// 

JÛ.p-xnn ait/^alku kmmln,/aJt a dit/â elle:/ 

parce que/toi,//ne pas/*-/tu socs;// 

fD.îd-«HX« d« ‘'’/t««« «a mi nn^, 

M gi-i i££i wa,/i,/na gig.y /moi/ce/sortant.// 

tont/quoi/yje vache/de nous./ne paa/dana elle/ 

il y a/du heurt'a,//^/d 4 na 1.10 i/il ae met â rire"*// 

Æ4r/'Uwa, rdf/if zan- 

n Elle dit/â lui://"Eh b ian ,/va/interroge" ,// 

Il alla/il ouvrit/la porte,//il fit/coiiiDe ai/il sortait, 

lO.Zê-dqqn tiLjlhlm 4 dijiiâu, dJ.d-i lyigabal 

ijan axhu , UggaïuA,/ H f o r«a / la ,//i 1 entra/vora / 1 ’ inté¬ 
rieur,//il olln/juac|uU co que/avec elle/il fît fac«/ 
pat/un/trou,//il a'aaait,// 

fû. ianda alll^ 

fêifrf/*' *'?" /-ta ^ *«« ^w,/ Femme/ 

k ® baratta/jusqu » a ce q\/elle eQt 

bar.tté//elle prit/v.i./un / pot.//elle mit/L/v. ll-b ./ 
jusqu I ce que/ il fût chaud ,// ^ 


U6 


10*14- Quand cette derm'ire eut vfilË, 11 
demanda â femme: "Et alors?"- 

lD*lS-"CÊne-ci , dit-elle, est pire que l'autre: celle-là 
au moins, donnait du lait; 

10.16- quant I celle-ci, elle n'a ri beurre ni lait, 

10.17- Or en réalité lorsqu'elle allait traire, elle empor¬ 
tait deux pots 

10. le- Et quand elle avait tiré le lait, elle en faisait 
deux parts : 

10.19- elle rapportait une moitié et cachait l'autre, afin 
que son mari ne la voie pas. 

10.20- Et lorsqu'il sortait, elle allait la chercher et la 
consommait* 

10,21- Un jour il lui dit: "Je m'en vais 
aller chez la voyante pour lui demander si par hasard 
quelqu'un ne nous aurait pas jeté un sort sur le lait". 

10.22- "Mais non, lui dit^oTle, ce n'est lâ que ce que Dieu 
a V O U T U " . 

10*23- Il rétorqua: "C'est parce que toi, tu ne sors pas; 

10.24- moi qui sors, tous ceux â qui Je dis que notre vache 
ne donne pas de beurre se moquent de moi", 

10.25- "Alors, dit-olle, va lui demander^'. Il s'en alla, il 
ouvrit la porte, fit semblant de sortir, 

10-26- la referma, revint a l'intérieur, alla se mettre là 
où il pOt la regarder par un trou et attendit. 

10,27- Elle, des qu'elle eut baratté bien 
comme il faut, prit un pot, le mit sur le foyer; 
quand i1 fut chaud, 

(2) Dans le parler, maÆXa a toujours une valeur Ëxclamative 
voire péjorative. Pour l'interrogation ordinaire on ra- 
court au^^pronom ma et â la construction focalisante: ma 
Xga tmag atj^ a? "Qu'est-ce qu'elle est cette vache?". 

Chez les Alt Seghrouchen, en revanche, c'est un pronom 
interrogatif, et il demande l'état d'annexion: uA- 

IJ a Z U. Z ''Qu'est-ce que c'est que cet hdinrie? " , Cf , Heti to 111 a 
GA.joncÆ., p*254, et 350 oQ il dit que "le complément 
déterminatif apr&s pose d'ailleurs des problima# 

particuliers". 
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lO.îi-ttdl tamidU zx tQhiolt.Us « ï uhUab ttijtbbz. nn 
pain.// .//elle coupa/v.1à-b,/dans ella/du 

idaé tt/alUx «■ «iifl./ÿntol,'») 

hop lâ/il se leva/il al la/il%„„(t/èLÔre7u L7?â77'' 
comme si/a peine/v.i./il Était entrâj// ' Porte// 

ahUab tZiJtg tin» , ddoiO km n 

l*/clle prit/ 

morceaux de •bols . ^/rLrs'/^U e 

10.3}-tua 6 Krt imh u)igaz;/tnn ai:/"amn- 
im. '‘><td aktnna tazz(int?''/Alozs/voilk oue/v.ia-b In 

clic a dît/la Co^anteT"// Alors./,uoi/â toi/ 

«d.-/"i.,„« yi,//, nit i ata 

-tflF^ÎU ^ f II dit /3 i3ll'Gî//”ello. m'a A \ f I f ' t * r - 

"•n‘s:"wfm f ‘'-‘'-A./ 

V.I./Alors/ il torml„„7“^reUs‘.7/'’‘’'- 


C 5 ) QU a.d tfak uÆ ti 

fonction. Il peut d ' n i 11 ou r s ""s e^r cette 


Ï50 


lO.îe- elle retira le beurre de l'outre a baratter, le mit 

dans le pot et y mélangea du pain coupe. 

cait a ma coninion- 

s'il ven "r^’ f”'* ’’ rouvrir la porte corame 

S 11 venait juste de rentrerj 

1D.30- et aller hop! la femme prit U pot. le mit août un 
tas do bois et se rassit, 

^Alorj.^,Ui demanda-t-elle. gu-eat-ce gue fa dit la 

*°‘on*i'e!I" =i Ton cat ensemble 

beurre! Aussi pour le 

10.33- ^et même pour le pot de lait gui .est sous ce tas do 

10.34- Ce disant il se dirigea droit sur le pot et le 
prit. Et alors, il répudia. 

Conté par Abdesslan ou Laficon 
n Id Brany (ATt Teghdouine} 

en novembre 1950, 

cct%x"mpu'f;sacïcmcnt'/" ~ ■ 

focaliaant) guc d nkk a,j bb'‘'7r"C ' sa^“ 0 !^ Cd ' énoncÉ 
menÊ", J ^ est moi qu iig Qn.^ 

nussi. commc'^nft.-n . ■ 

sible^ la modalite d éiîtons tra t a impos- 

comme s'étant Bra„atZTlilZ Itit con^idéîs, 

iiiilir." -it''TsubrrSoinnr 

anticipante. f «ssive c est a dire 

C^)cf. 52,16 et 2,17 et notefîS^ 

ne que celui dlîcrU pat Beu r n 1 i T ^/ double phënqma- 
345), En outre. l'adÎcrL^af ; P ■ 2 et 

pseuilo-subordonnant nui fnlr . .f A™”® 5^'^" * * ® ® ®" 
fnn ayatàmc lié *" prota.o 

P*lfi5 : kUl) l^apodose (cf, J hid, 

nO) et (II) cf,7.7î» Gt noteMA^ t - ^ . 

coninie ps Güdo-subo rdonnant la* aussi introduit, 

^fih^ Iddu Itizm et tïihîL taLaLiî%lVj 
tJ 2 J - htta, ' ^ ^ipodositi. 
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TAli^ART V LOAVV 


LA FEMME ET LE CAÏD 























n - TAAlïAlîT V 


LdAVV 


n.ï-ZqiiÆ n ijan Ixlq/lga. Jetait 
Histoir€/dG/un/horûKie//il étûit lettré,// 

U.î-ltakl tjat ula nttat/Ull daA^& ddA^ait 

Il avait ipouaë/une/femmc//elle avait §tüdLi/ 
auaai/elU7/il y avait/chea e 11 e/baaut é/Ê tant girande.// 

rU^-zdfn X tjat tja^n bzzaÂ:/ 

Ils hahitaienc/dana/uiie/vL 1 le ,//il y eut/dans elle/un/ 
eoüvGrtieury/iî était d ébauché/beaucoup j / / 

^K4-h.tLZtü. fflÆK-i, ï a.A Eacydii h^ia n Zmxa.ftt /Znn <IA s / 

Ziiudatt Atz d*\ / tout/ofl/dans/a lui/ila racon¬ 

tai ent/qe ,/de / f eimne/g tant jolie,/il diaait/a luiî// 
Alleü,/ainenez/la/v*l,// 

n.S-^^jly lA^ld YJ ^ 

Â«n ai i >tni:/«ad inUt an Uarndà-nt ad-./ 

Lotsque/il .entendlt/lBttr«/ce/â/ci!la,//il dit/â «lle/â/ 

U feij,«,e/dB lÿ!//"q„,/tu t. lè»e,/<,ue/nou» quittions/ . 

villa/cetteî// 

I ^ 6-df^tiZm ad mZ n&A ^ZZdt/u.A nviLy/ad sla KibAr*\/ 

arbitraire/cat/a/dûr,a aUe/noua entendons,//ne paa/noua 
pouvons / / que/a Lui /nous pûtientotiB”.// 

lt.7-inn ai inifow tinji(/"/iiy ad SUa-k Hui mîkk ti mU; 1 
Elle dtt/â lui/l« to,«e/de lui://"Je v*u*/que/aurtoi/ 

je SUÊgere/un peu/de/idée;// 

HwadflÆ U/L Uk^t Wd-nn J 

mais,/l'opinion/de to1^//qac/ne/tu £assea/aeu1ement/qÛi 
qUGCÉSOlt/tUVUUK"*// 

lU9-Zyin ai:/^*tA)iiKxa, ini ijl .t"ütnyi d 4 :/"d 

Lm~ll Iti x 2^ iduix-saii; ^^ ^ //ii dit 

â elle:// D acco rd ,/d i n / il moi/la ” ; / el 1 e dit a ÿCi:// 
que/nous restions,//des foia que/il protége/Æus/celui/ 
pro t ageant / 1 a l a n(iue/[ta ua / e nt re/1 es dents;/ f 

n^lO-a ti/L tmdint adji n ni/^a n /diilm ijiigA.n 

A nddüî/ f|ue/ne pas/nous sortions/de/ 

1 e/cette,//voilîl que/v , 13-b ,/nous trouvons/qc ./d e/ 
arbitraire/dépasflaiit/celui-ci/dflns/ia/vera/nou3 allons;/ 
IKÎI-tix-d a a^ ZlaZZ/Zi ly l^lb x-^-nn ai 2 / 

'iddXXü"/ ou/que/ne pûa/tu dises//que/a nioi/il plaît/ce/ 
tu dis'V/Il dit/a eUeî//"Ëntendu'\// 


IS4 


11 - LA FEfîffE ET LE CAÏD 


llel* C'est l'histoire d'un horirtie qui é- 

tait taleb, 

11.2- Il avait épousé ufle femme qui était passée elle aussi 
par l'éqple coranique et qui avait beaucoup de charme. 

11.3- Ils habitaient dans une ville qui eut un gouverneur 

très débauché ; 

11b4 Partout où on lui signalait la présence d*une jolie 
femme il ordonnait qu'on la lui amenSt, 

11.5- Lorsque notre clerc eut vent d'une 
telle pratique, il dit â sa femme: "Viens, il faut que 
nous quittions cette ville: * 

II.G- cet arbitraire dont on nous parle ici,nous ne pouvons 
pas 1e supporter, 

11 . 7 - "Je voudrais, lui répondit-elle, te suggérer une pe-- 
tite idée: 

11 .a- mais, â toi de décider; ne fais que ce qui te semble- 
ra bon", 

11 . 9 - "D'accord, lui dit-il, vas-y de ton idée".- "M faut 
que nous restions, reprit-elle, en espérant que nous se¬ 
rons sauvegardés par celui qui protège la langue contro 
les dents; 

n-.lD- fl ne faudrait pas que nous quittions cette ville 
pour avoir la surprise de trouver, oü que nous allions, 
un arbitraire pire que celui-ci, 

11 . 11 - ni que tu dises que ce que tu me décris me plaît 
“C'est entendu" lui dit-il. 

(1) ^alb désigne aussi bien un maître d'Ëcole eoraninii. 

r ^ ^iEueu7îe%:LT:‘::r 

i 2 ) . ul, ^ Clere". au sens de "le lettré", 

emphatique que u'aurait pa. p.. 
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M.Iî-4wa yat tmidda. Hnayd i tmdint/ 

a/l tUnasn./ p bien/ils restêrent/un/temp» .//U caïd/ 
lherïh«?// villa//./ilS 

tf.lS-yM «ddi, 4 tamxa>tt tU./ddun i ttami. / tawdn tu 

iÏÏ'âîlsîânî/»'''’ lue/ils virent/femaie cette, 

fe»»e/c«të‘/r" 8»“''«>^neur.//iis racoatèreat/â lui/ 

JJ.I4-nnan ai :/«iam^a/Lt ad naia ï-4dd-a,/u« 1 EÏ 4 „ afe ^ 

il» dirent/l 

lamll./f ► •/?*/ 'ro“''ée/aujourd’l.ui,//ne/ 

“nnf/ toi/la/nou» avons trouvée";/il dit/à lui:// 

que/voua alUez/que/la/v. i./vous amenlea".// 

11.15- «îkn d,/4duqq«tt i)i-i,/nnan ai-./ 

/ e lâ b a/chea toi / j^î vi tnid rai j //s i c * es t/to i/cé/me/ 
voulant,//tu vi eus / v , i ,/che z cnoi'',// /^oi/ce/me/ 

.ti /À^nn aÆ;/"tt)'axxa, 

ZflÿdaÆ a^:/ Quand/lii/ii ^ut lue,//il dlt/S lui-// 

D accord,/allez/ditoa/a elle:// 

'I.I9-"fadgg“«i H ti^bf^ajla-ïa-iiahjiia-yl dda mi daK-m 

-/v*^iâ’^ veut Dieu,//voici-moi/ 

/v,lâ-b,/chaîtoi/jevi.ünclrfli'^'\// * ' 

M.îfl-inn ai l uAgai nni,i''za,jd ai»i yi d ijat 

11 .îl^iddiL txlq aé t 

Îôift'/t n ihaun,/ il al la/homr.e/c///i l ap- 

ïne »oupe/de/fév.":!;;''*““ .»cul„t/le;//elle /t/de lui/ 

iLf/dl/fil“”,3>„urfU^îu\ol'e“„u*/de/fê;L;/)* 

dlkU txtq lU./£«aliba i.'/tiAh m-i,} toraeue/ 
ÏJt’coitrSrïrr;/;'-''*"' —HUt bien/lej/e(le 
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U.ie- Au bout de quelque temps, le ceTd envoya des dniii. 

serres en ville. Ceux-ci se mirent en chasse 
11.13- et un jour, voila qu'ils aperçurent U dime.Ms ro- 
tournèrent chez leur patron et la lui signalèrent 
.14- en dlsantr "Cette femme que nous avons découverte 
aujourd hui , jamais nous ne vous en avons trouvée de 
pareille".- "Allez, leur ordonna-t-i1, amenez la mol". 

11.15- Ils arrivèrent chez le Jeune me- 
nage, frappèrent a la porte et dirent a la femme; "Il 
faut que vous alliez voir le caîd'I 

11.15- Elle, alors, êcrîvit.une lettre qu'elle leur donna 

et dans laquelle elle avait mis: 

11.17- "Sî c'est moi qui veux vous voir, je viendrai chez 

' IH"! 

... 11.10-Ouand le caTd eut lu la lettre, il 

■lit; "D'accord, allez lui dire: 

U.ÏO-^U femme dit a son mari: "Va me cheroher un quart de 

11,21- L'homme alla le chercher; l'ayant 
moulu, elle en fit une soupe de fèves, 

11.22- elle en fit du pain de fèves.et elle en fit du cous- 
COUS de fèves. 

11.23- Quand l'bate arriva, elle l'accueillit avec empres¬ 
sement et lui manifesta son plaisir de le voir. 


ch:arq:rra'à::c“rité''n“" 

fl" "■ r*- 

paJil^JL dÊÆbÊÆe, P 327-33 n e, s al en Cliflkor (/fn 

l'auvili;i^;' = ^ prédicauire 
le prâdicat nominal. pronom I,! cmnme 

(6) SubEtitution intfireseante du sinEulatif^ mxs .i 
" celui, qui que ce soit'' m ^ waïciilln 

"cela, quoi qup II U "“i'"* ''‘7-""“ 

rlques. ■ indéfini. sdn« 
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U.U taii d aJigaz nni,/tii>iba ai daA 4 .ifi,/Utm ai./UiU 

ît r P-^it *on ™ari.//elU nie sur 

i-»- a^, «olla/â lui,//elle fit re¬ 
vêtir i lul/un habit/de/femme.// i.//eile fit re- 

H.lS-4iva ^gg<MJi/aa tn Ittgaia/aiad a u 4 

3^-j a.itfefea , iinjoAi nna'"',/ Eh t>ie„/ii e • ee.it//-/lee/ 

Il se me a »urveill.r//ari„/,ue/ne pae/dans *île/il Ht 
dea soupçooa/dane/la fenwe/de luiî// etie/w ait 

«««-‘/QU- Oue ce 

yei^l^arriu// ' vboerve/dan, l«î/avec/l„ 

iaü ai d azkUiJtnn ai:/»iwa, a Igayd./ha-t-i.. 
tx^ajiigmmi nnk a * balma i.Ua;/ Alors/elle porta/a lli 
v.x /la soupe.//elle dit/a lui://"Eh hi.o./l/nîd!/vol! 
elîé^ât://*’’"’'^^”'' toi/ce/dana/beaucoup/ 

li.it-taUn i-adA-ad igi-t aiibgi. nn^ :/ma-xï-iaij a tiiit 
^^edB «n,,/axttt Ihiya axxa uA ilUijija" ;/inn flA:/"u(m,Att 
t nxia./ maio/aujoued'hui/tu os/l'h«te/de nous //il fa..r 
que tu «auge./la noutriture/de noua,//nin« sï/âlie efî 
bonae/nlme ei/ne pas/elle est boone“;/Il dit è elle-// 

No n * / - / 1 a / nû U S maiigean « ^ 

n.f9-*«rtt itmaiA aa tamdllt i azhkliJUia 
ao:pt;//irbu%'"u:7?"^^" I-i/l-as.iette/avec/de la 
ir.3Q-,jai «n azkkÀ.i Âga toi n lbawa./a^ou^ iga uU. « Âtacn,/ 

■iUu kadtUZka-i^ja-mllal.^^^hii trouyaV v i a h /1 / 

elle italt/celle/de/f*ve..//le ^eîu 
fïvee,//le cuuacoua/dgalenieat-et-modële.// ^ 

aA=/"Â.elaJ a tga.jd. kaltu gant / 

Abaa-«./ Elle dit/a lui, /El. bîe„/S/caîd,/voici/toutea/le/ 

f enmies/ellcB gotit/don fèves./ /couces/l^ 

n.îî-ï-aia-ad,/arf ife«f/™a a t Uait^ ^ ^ > azkka , fgu.X„, 

n.SI-lga k d IxUii ««a «''"/ad j 

tu fars/iQjüstiee/cflttœ/cu fais",// équité,// 

Me ad 

adj/i^ap « iga"''"/ n se leva/il rÊfléchit / 
ce/eU; L?""/ “ <iite/tes,ne/eette.//vÉri^É/ 
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11 .îd- Puis elle alla trouver son mari, lui mît un enfant 
sur le dos et un voile sur le visage; et elle lut fit 

rev5ti> des vëtentents de femme. 

_ . Puis il vi nt s'assGof r et se mi t 

P les surveiller afin de no pas oonoevoir de soupçons a 
1 egard de sa femme; 

11.Ï6- Quoi qu'il puisse arriver, il l'observait de ses 
propres yeux, 

n.27- Alors la femme apporta U soupe et dit; "Vous savot 
=aîd. 1 abondance, c'est chei vous qu'on la trouve; 
11.28- aujourd'hui cependant vous êtes notre invité' il 
vous faudra manger notre nourriture, qu'elle soit bonne 
OU non , - "Jîa is nous la mangerons" dit-il, 

, , . elle lui remplit son assiet- 

te de soupe, il en mangea 

11.30- et constata que c'était une soupe de fèves, que le 

11 31 ""fTÎ* couscous pareillement, 

11.31- £h bien, caïd, dit-ello. c'est que toutes les fem-' 

mes Sont des fèves, 

11.32- Aujourd'hui, il faut que vous pensiez a ce que vous 
aurez a dire domaTn devant Dieu, 

11.33- Lui a fait de vous son lieutenant pour gouverner et 
juger avec équité; et vous, vous êtes en plein arbitrol- 

11.3é- Il se mit à réfléchir et se dit; 
Les propos que vient de me tenir cette femme, c'est la 
vér i té", 


;•> n .'..1. tu. ■ 

.IO)On attendait un aoricte ^rrl j 

d'an maillon de la rh - ^ " ■'•«Il 
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n.35- Uatb Ui itt itahtn da uk\n liAdJd / ^. , , 

ayant €pous«e/-/ae«l.n,ent/il Lout^itf//^‘^ Clare/ce/1 a/ 

1J.36-inn ai i<,a,jd i tn,>,aJU 

"Un tel"./“ ^ Ixll’VElle dit/â Li:// 

4A.-i«,/-d«n aa i 

iti,r ff '•* -- 

tu donnes/l moi/leî// t / sur/1 » espir i t,// 

Quiit â?e??v?pMl . drfni« t??l/ 

*e/dtant grand^Z/tu donnê^/^r^^i/ïr^/bierêr/''"”'''''/"’" 
e net POatlble.//encote/t« diraia/a;biï“rr’;:éî:"î‘;;^ 

M.d/-i„tt „a„ i/iÆiÿa i ua,3«ï </ 

l'hô™fe/r"êc/JL«e/cIui,‘//‘‘’'‘'''^’'^‘''“"' """ = “ellté/a/ 

il se mit 1 donner.// *ux,//-/â eux/le/ 

que/encore/il atnit/U^entd/en.,™™;-= 
^.44-hai^u «arf «a d kKa « £*b„t „ ^aa n ! 

la prison,// faisait passer /1 e/ ver s / 


“°ire:r'velr;ir:^„r?:"‘r"''"^ -tieaer». 

—f ^ i-ïnaicc^^ü!’" 

il est h la foiB^pronûiTiinnî^d^°^^^^'°^^^ Pi^^pos i t lo nnel ; 
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11.35- Le taieh, son mari, se contentait tl'Écouter. 

11.36- Le caïd demanda & la femae: 'Où donc est passû vfotre 
mari?"- "H est en voyage", répondit-elle; ■Conmcrit 
s appel 1G-t-il?" demanda-t-il encore. "Un tel", dit-elle 

11.37- Il nota son nom et celoi de la femme, puis se leva 
et s'en al la, 

11,3S- Le lendemain* fl Tes enverra cliér- 
cher et dit â la femme: "Demandez-moi quelqije chese et 
je vous 1 * accordera i 

n.3S- "Caïd, répondît-elle, je vous remercie beaucoup 

nais donnez-moi simplement ce qui vous paraîtra bon â 
vous; 

11.40- parce que si je venais vous demander quelque chose 
important que vous ne pourriez me donner, vous diriez 
aussi que c'est de l'arbitraire". 

11.41- Alors le caïd octroya un revenu 
mensuel au taleb et a sa femme: 

11-42- ce qui leur était nécessaire pour leur subsistance ■ 

11 s engageait à le leur fournir désormais. 

émissaires croyaient qu'il e- 

tait toujours comme avant, 

11.44- nais ceuz qui venaient lui signaler une jolie femme 
H les envoyait en prison. 

Abdesslam n Id firam, novembre IPBO, 
(11)...préposition Z: iih m i I imva/it ntti- "i t i ■ , 

■n sa femme".Cf. M.gfi passîm.^ ' 

fi 3 ):f!^r 6 îrno”r;Aïr 

;;;jui:aJ^u^ 7 i :r:, 7 e 7 b.^ 7 f^;?™r 7 

‘'riSribr ^ 

Cl 6) = 

Cl7jLe chl ou h me peut utiliser T ' i r? a.. ^ if* ■. t 

iga? “ “pUtSt a ...Za ufeiVag UiU (Uyd m/.-ff 
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